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NOTRE PRIME
Nous l'appelons à nos lecteurs de

lyon ([lie le présent numéro est accom-
pagné d'une prime gratuite et illustrée

en eouSeurs :

• LA MODE DO JOUR
Ce fascicule qui ne comporte pas

moins de huit pages de texte, de gra-
vures et de patrons , sera , nous en
sommes sûrs , particulièrement bien
accueilli de nos lectrices , au goût
délicat desquelles s'adresse plus spé-
cialement cette publication.

BULLETIN DU JOUR
Les ministres

Les ministres se sont réunis jeudi malin,
en' conseil de cabinet, au ministère de l'in-
térieur, sous la «résidence de M. Dupuy.

MM. Guérm, Barthou e! le général Mer-
cier n assistaient pas au Conseil.

M. Oelcassé a annoncé que le lioutenant-
eoïonel Monteil, qui doit protéger Kong' et
barrer la route à Samory, a débarqué mer-
credi à Grand-Bassam.

La plus grande partie des troupes ame-
nées par lui au Congo, se dirigent vers Bo-
nmn. où il renforcera les troupes du com-
mandant Décazcs.

Déjà une compagnie a quitté Loango de-
puis deux semaines, et ne tardera sans
doute pas à atteindre Brazzaville, où elle
atteindra les Abiras, parle Congo et i'Ou-
banghi.

La construction de la ligne télégraphique
de Loango à Brazzaville sera poussée très
activement.

M. Viger a été chargé de représenter le
le gouvernement aux fêtes qui auront lieu
le 3o septembre à Bruyères. 11 présidera
l'inauguration du monument élevé à Ville-
min, ancien professeur au Val-de-Grâce,
connu par ses découvertes sur la tubercu-
lose, ainsi que la pose de la première
pierre d'un asile destiné aux vieux travail-
leurs agricoles.

Cet asile est fondé par un syndicat des
communes de la région, auquel la commis-
sion de répartition des fonds du pari mutuel
a accordé une subvention considérable.

M. Hanotaux a soumis à ses collègues le
texte des instructions données à M. Le
Myre de Viiers en'exéculion de la décision
prise au Conseil des ministres, tenu le
g septembre à Pont-sur-Seine.

M.' Poincaré a fait savoir que son projet
du régime des boissons sera distribué sa-
medi aux membres du Parlement. Ce pro-
jet dégrève les boissons hygiéniques de
91 millions. -dépassant ainsi de 16 millions
les dégrèvements prévus par les projets
antérieurs.

M. Poincaré a, en outre, entretenu le
Conseil de son projet relatif aux succes-
sions dont la distribution est prochaine.

M. Lourties a rendu compte du voyage
qu'il vient de faire à Anvers et des excel-
lentes impressions que lui a procurées sa
visite à la section française.

Enfin, M. Viger a rendu compte de son
voyage en Bourgogne, au cours duquel il a
pu constater la reconstitution du vignoble
bourguignon, qui a conservé ses précieuses
qualités.

Avant son départ de Paris, M. Barthou.
ministre des travaux publics, a adressé aux
préfets une circulaire les invitant à faire
connaître aux municipalités que les deman-
des de créations d'arrêts, haltes, gares ou
stations sur les chemins de fer d'intérêt
général ne seront plus l'objet d'aucun exa-
men si elles ne sont appuyées d'une offre
de concours des assemblées communales,
après entente avec la compagnie intéressée.

Le texte du discours que fera M. Casi-
mir-Perier, à l'issue de la revue de Chàteau-
dun, a été arrêté dans ses lignes principa-
les, au dernier Conseil les ministres.

On y attache une certaine importance,
surtout au point de vue des nuances et des
allusions qu'il pourrait contenir.

Les grandes manœuvres
C'est jeudi matin qu'a eu lieu la première

bataille des deux corps d'armée. A 6 heu-
res, le général Zurlinden a fait rassembler
ïont son corps d'armée sur Baigneux, tan-
dis que lo général Vosseur faisait la même
opération en avant de Patay.

Ces rassemblements étaient couverts par
jes deux divisions -de cavalerie, l'une sur
•e flanc gauche, l'autre sur le flanc droit
«es corps d'armée.

Quelques escarmouches ont eu lieu dès
la première heure entre les deux cava-
leries.

Le général Zurlinden établi à Baigneux
avec tout le 4e corps avait en connaissance
«e la situation que le général Vasseur oc-
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Sougy tombe aux mains du II e corps,
qui l'occupe et, profitant de son avan-
tage, pour continuer sa marche en avant,
s'empare du Moulin de la Mort, de Villese-
vreux et de ïopineux.

Un temps d'arrêt se produit, pendant le-
quel l'artillerie du II e corps, qui s'est mise
en batterie en avant de bouzy, canonne la
division Lafouge en retraite sur le 4ecorps.

Le général de Galiifet est placé avec son
état-major sur le point culminant, à gauche
du moulin de la Mort, d'où il a surveillé le
combat. Pendant le temps d'arrêt, il reçoit
les officiers étrangers, qui lui sont présen-
tés individuellement par le colonel Leloup
de Sancy.

Après avoir donné aux officiers étrangers
quelques expEealions sur les phases du
combat, le général de Galiifet se retire pour
se rendre auprès du général Mercier, mi-
nistre de la guerre, qui vient inspecter les
positions du il" corps. Le ministre reçoit
les explications du général Galiifet et assis-
te avec lui au reste de la manœuvre.

Pendant que le II e corps occupe Sougy et
poursuit de ses feux la cavalerie du général
Lafouge, le 4° corps quitte la formation de
rassemblement qu'il avait prise à Baigneux
et se porte un peu avant, on face de Sougy
et le nœud de l'action, du haut de l'ériîi-
nence où se trouve lcMinislrc de la Guerre*
on voit le 4e corps se déployer avec une
précision merveilleuse.

Brusquement le II e corps prend l'offensive
et tente d'arrêter la marche en avant du
4e corps au moment où le centre de ses
lignes de târaiileurs aborde la ferme de
Petite-Echele.

L'infanterie du II e corps couvre de ses
feux de section les tirailleurs qui hésitent
et arrêtent un moment leur marche en
avant ; mais le général Zurlinden renforce
rapidement le centre de ses lignes, et le
4e corps reprend sa marche pour venir se
heurter à 1 infanterie du n e corps, à Topi-
neux et Villesevreux, où un combat achar-
né se livre.

De sou côté, le général Vasseur a tenté
un mouvement tournant sur Terminiers,
avec l'espoir de déborder la droite du géné-
ral Zurlinden.
jjdCe double mouvement est nettement des-

sjiié, quand le général de Galiifet donne
l'ordre de cesser la manœuvre.

Le temps était beau dans la matinée,
mais il était gâté vers 8 heures, par des
averses abondantes auxquelles a succédé
une pluie persistante, qui n'a cependant en
aucune façon diminué 1 entrain habituel des
troupes.

La Francs â Madagascar
Le Daily Telegraph dit que si la France

aecroit son influence à Madagascar et
qu'elle renforce ses forces navales, l'An-
gleterre ne doit pas oublier non plus que
la grande île de l'Océan indien est sur la
route de l'Inde et du Cap.

Du reste, ajoute lc Daily Telegraph, on
aurait, bien dû s'en souvenir avant de rien
conclure au sujet de l'Egypte et du Soudan.

D'autre part, l'exploi atéur Wœlf écrit au
Tageblatt, d'Antananarive, au commence-
ment d'août :

« 11 est temps que la France intervienne
éncrgiquemeiit. 7,000 hommes de troupes,
5o à Go millions de francs suffiront pour
mettre les Hovas à la raison.

« H n'est pas probable que la France
rencontre une résistance sérieuse. Mada-
gascar supportera les frais de la campa-
gne. Même si l'expédition dépassait les
prévisions, la France-ferait une magnifique
affaire, car Madagascar est un trésor et la
perle de l'Océan indien. »

La rente allemande
Le Vàssîsclte Zeltung est convaincu que

l'admission de la rente allemande sur le
marché anglais aura des résultats heureux
sur les finances de l'Empire. De ce que la
rente allemande est en hausse, lc Vassische
se demande pourquoi la rente française
serait à un prix plus élevé avec sa dette de
plus de 3o milliards, et espère que le gou-
vernement ehoisira le moment favorable
pour convertir la rente 4 °/°- Puisque la
rente allemande est si bonne, pourquoi les
allemands ne s'ompressent-ils pas de la
mettre dans leur portefeuille?

L'amiral Seymour â Corsstantinopîe
L'amiral Seymour, commandant de l'es-

cadre anglaise ct sir Philip Currie, ambas-
sadeur anglais, ont visité l'arsenal mardi,
et ont soupe avec les officiers de l'Amirauté
turque. L'amiral est parti immédiatement
après sur la Surprise rejoindre son escadre
dans la baie Besika; l'ambassadeur anglais
se rend de son côté sur Ylmogène pour
inspecter l'escadre, puis il visitera les
fouilles de Troie.

Allemands et Portugais en Afrique. —
L'Evacuation de Kionga

On mande de Lisbonne que l'Allemagne
et le Portugal se sont entendus au sujet des
limites de leurs possessions respectives
dans l'Afrique orientale qui étaient l'objet
d'un litige.

La frontière entre les deux pays suivra le
parallèle de 10 degrés 40 minutes de lati-
tude sud, en allant de la côte dans la direc-
tion de l'ouest jusqu'à la Rovuma, de sorte
que l'embouchure de ce fleuve et Kicnga
seront à l'Allemagne et que lc cap Delgauo
restera au Portugal.

Le gouverneur général portugais a reçu
de son gouvernement des instructions en

. vertu desquelles il doit évacuer Kionga.

Les anarchistes et les incendies
On mande de Barcelone que les forêts de

San Cugat del Vallès sont en flammes.
De Malaga arrivent des nouvelles effra-

yantes de continuels incendies de forêts,
de meules de pailie ct de maisons de culli-
-vateurs.

Depuis cinq jours la forêt du Pinar d'Es-
tepona est en feu.

Dans les environs de Vendrell on a en-,
voyé des contingents extraordinaires de
troupes, dans la crainte qu'il n'éclate pen-
dant les vendanges des émeutes sanglan-
tes contre les propriétaires de vignes.

Les populations voient partout- avec ter-
reur la main de l'anarchie.

Et dans les sphères officielles on croit
que les anarcliistes ont substitué à la propa-
gande par les bombes celle par le poignard
le poison et l'incendie.

Le oholéra en Allemagne
Le Bulletin officiel du choléra oonstalc

une dans l'Empire, du 3 au 10 septembre,
36 cas se sont produits, dont quinze suivis
de mort. La semaine dernière, le nombre
des q^s était de 63 et celui des décès de a*.
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Saint-Louis, le 20 août 1894-

I Le Nouveau Lyon â mis dans son
programme l'étude de toutes les ques-
tions qui peuvent intéresser le grand
public français. Or, la question africaine
est, pour le moment, une des plus ab-
sorbantes, et en même temps une de
de celles sur lesquelles les convictions
sont le moins unanimes, à cause du
grand mystère dont elle est encore en-
vironnée. Tout le monde n'est pas ex-
plorateur, -et faute de pouvoir contrô-
ler les renseignements fournis par ceux
qui ont vu, on croit aveuglément, ou
on se réfugie, non moins aveuglément,
dans la négation.

J'ai la bonne fortune de me trouver
en ce moment sur un des points par où
l'Europe a commencé, depuis longtemps,
la pénétration de l'Afrique, Je veux en
profiter pour essayer de me rendre
compte de bien des choses qui ne s'aper-
çoivent que très confusément de Paris.
Je partirai demain pour le Soudan ;
mais dès aujourd'hui, je tiens à dire
quelques mots du Sénégal.

Le pays est bien tel, sur le parcours
des 264 kilomètres qui séparent Dakar
de St-Louis, qu'on peut se le figurer,
quand on a lu quelques . véridiques
récits de voyages. ' Ici, nulle surprise :
du sable partout, des palmiers en grand
nombre, quelques pâturages, au-dessus
desquels s'élèvent d'immenses baobabs,
l'arbre le plus bienfaisant de ces con-
trées. Cependant, comme nous sommes
dans la saison des pluies, — qui est
aussi celle des chaleurs étouffantes, —
l'o;il peut se reposer sur une végétation,
après tout, suffisante. On dit qu'il n'en
est pas de même dans îa saison sèche.

Le petit chemin de fer à une voie que
l'Etat fait construire de Dakar à Saint-
Louis, arpente péniblement cette cam-
pagne, à raison d'un voyage par jour. Il
est loin d'être commode pour les voya-
geurs, ce chemin de fer. Comme ligne
stratégique, il est d'une utilité incontes-
table. Comme artère commerciale, il
fait affluer vers les ports de Rufisque et
Saint-Louis; les arachides du Cayor. Le
moment ne parait pas proche où cette
entreprise, malgré des tarifs e^orhitnri^<=.
se suffira à elle-même.

Saint-Louis, la vieille ville française,
a occupé, de tout temps, une situation
privilégiée, que Dakar semble vouloir
maintenant lui disputer, grâce à son
port, qui est destiné à devenir un de
nos principaux établissements militaires
de l'Atlantique. Dakar a. son port, mais
Saint-Louis a la clef du fleuve. Or, for-
cément, tout aboutit à ce grand cours
d'eau fécondant, qui est à la Sénégam-

 hic ce que lc Nil est à l'Egypte. Cepen-
dant les habitants de Saint-Louis son-
gent à se prémunir contre l'éventualité
d'une prédominance commerciale de
Dakar.

Dans ce but, ils ont formé le projet
de faire construire, en avant de la barre
du fleuve, en face de Guet N'Dar, un
warf qui permettrait aux navires venant
d'Europe d'accoster ou de. décharger en
toutes saisons, sans avoir à franchir
cette barre pour arriver dans le port. Il
y a là une entreprise digne de tenter
quelque grande industrie de France.

Ce travail serait encore plus urgent
que la reconstitution du pont Eaidherbe,
dont la concession a été récemment faite
dans des conditions qui n'ont pas été
sans provoquer quelques protestations.

Ce dernier fait est un de ceux qui
agitent en ce moment l'opinion locale.
Le pont Faidherbe, jeté sur le grand
bras du fleuve, relie l'île de Saint-Louis
à File de Sor. Dans son état actuel, c'est
un pont de bateaux d'un longueur d'en-
viron -600 mètres. On se propose de le-
remplacer par un ouvrage en fer qui
sera certainement un véritable monu-
ment. Des entrepreneurs ont concouru,
à Paris, pour l'exécution de cet impor-
tant travail; mais il est arrivé que le
concessionnaire agréé par le Conseil gé-
néral n'a pas été celui qui avait été dési-
gné par la commission d'adjudication de
Paris comme ayant fourni le projet le
plus avantageux. Les partisans du pro-
jet repoussé contestent la compétence du
Conseil général, et espèrent que le mi-
nistère des colonies remettra les choses
en leur place.

Une autre mesure dont l'opinion do-
minante dans la colonie ne paraît
pas avoir encore pris son parti, c est îa
double décision par laquelle le gouver-
nement local a prononcé la désannexion
d'un certain nombre de territoires qui
avaient été conquis par les armes fran-
çaises, et qui faisaient partie intégrante
de nos possessions duSénégal.

Cette mesure a donné lieu à de
vives protestations dont le Conseil
général s'est fait plusieurs fois l'in-
terprète. Sans doute il était anormal de
laisser à cette assemblée la haute main
sur ces territoires qui n'avaient pas de
représentation dans son sein. Il conve-
nait, peut-être, d'instituer pour eux un
rôgime ïuixte qui, tout en maintenant
les droits de l'autorité française, eût ce-
pendant laissé aux populations indigè-
nes une certaine liberté dans la gestion
de leurs affaires. On pouvait encore
leur constituer un mode spécial de re-
présentation au Conseil général, ee qui
eut été un moyen de les appeler à con-
courir eux-même à l'expansion morale
«e notre colonisation. La désannexion

\ a lait autre chose ; die a remis les terri-

toires dont il s'agit aux chefs indigènes,
et en a fait des pays étrangers, des pro-
tectorats d'un nouveau genre, où notre
loi pénale elle-même n'a plus d'applica-
tion. A quatre kilomètres de Saint-Louis
la justice française n'a plus aucune ac-
tion. On a fusillé, il y a peu de temps,
tout près de la ville, sans autre juge-
ment que l'ordre verbal d'un chef, un
individu qui avait assassiné un de ses
parents. Cela se passait, bien entendu,
entre indigènes. Il' s'en est fallu de peu
que l'exécution n'eût lieu à Saint-Louis
même, et qu'on ne renouvelât ainsi le
scandale de Podor.

La gestion française qui a reçu lors
de cette dernière affaire, une leçon dont
elle se souvient encore, considère que
ces choses ne la regardent pas.

La désannexion n'est d'ailleurs pas
un bienfait pour la masse de la popula-
tion intéressée, qui n'a rien à gagner à
être rendue à l'autorité absolue de ses
chefs et comme elle tend à reconstituer
des influences indigènes, brisées na-
guère, elle peut faire naître pour nous-
mêmes, dans l'avenir, un réel danger.
Une de ses conséquences actuelles, c'est
de laisser plus de liberté au trafic des
esclaves, qui est généralement considéré
comme un élément très important du
commerce africain.

On peut penser qu'une décentralisa-
tion ainsi comprise est, pour le moins,
un peu excessive.

Un des personnages que la désan-
nexion à mis en évidence est le nommé
Hyamar.chef noir du Oualo, qui a fait,
il y a quelque temps, le voyage de
France avec M. de Laraothe, gouverneur
du Sénégal. Plus heureux que le bon
Dinah Salifou, qui n'a trouvé, à son
retour de l'exposition de 1889, que l'exil
et la misère, qu'il n'avait pas mérités,
Hyarnar est rentré plus fort que jamais,
et plus redouté que jamais de ses sujets
et de ses voisins. Soutenu par l'autorité
française, il avait, il y a trois ans, aidé
le roi actuel des Maures Trarzas, Hamet
Saloum, à triompher des compétitions
qui se dressaient devant lui après la
mort do son père Ely. Pour prix de ce
service, il avait, nar traité, obtenn de
ïlamet le droit de percevoir la dîme sur
une portion du territoire maure, situé
sur la rive droite du fleuve, en l'ace du
Oualo, qui occupe la rive gauche. Cette
concession n'était pas laite à titre gra-
tuit.

Hyarnar s'engageait, de son côté, à
favoriser, dans les territoires de la rive
gauche, le commerce des esclaves, à
rendre à leurs maîtres maures les captifs
qui passeraient sur ces territoires, et à
percevoir, pour le compte du roi du
Trarzar, la dînie sur les sujets maures
qui résideraient sur la rive gauche. Mais
soit que Hyamar efit exaspéré les Mau-
res par des déprédations commises sur
leur territoire, soit que les principaux
chefs Matires, qui sont souvent plus
puissants que le roi, ne voulussent pas
consentir à cette sorte de cession de sou-
veraineté, soit enfin que Hyamar n'eût
pas exécuté lui-même . les* engagements
qu'il avait pris, Hamet Saloum refusa,
à un moment donné, de reconnaître la
validité du traité. Des négociations se
poursuivent en ce moment, à ce sujet,
entre lc gouverneur du Sénégal et le roi
du Trarzar.

Le gouverneur a quitte Saint-Louis,
monté sur l'aviso la Salamandre, et
dans la journée d'hier, il a l'ait inviter
Hamet Saloum à venir conférer avec lui.
Celui-ci s'est abstenu de se rendre sur
le navire du gouverneur, et a lait répon-
dre, sans quitter la rive droite, que
l'abandon de territoire qu'on lui deman-
dait serait contraire à toutes les tradi-
tions de son peuple. Les choses en sont
là. Avons-nous en perspective une nou-
velle expédition? Le projet en serait
extrêmement douteux. Il suffirait aux
Trarzas, pour nous mettre dans l'embar-
ras, de se retirer dans le désert, ce qui
leur coûterait peu, et de nous laisser
une terre nue dont nous ne tirerions
aucun parti sérieux. C'est le commerce
français qui pâtirait. Hyamar, quoique
intelligent, ne vaut pas, aflirme-t-on, la
peine que nous nous donnerions pour
arriver à ce résultat.

Si l'on juge du reste de l'Afrique par
ls Sénégal, il paraît peu probable que
nous puissions jamais établir de vérita- •
blés colonies dans les régions que nous
faisons encore tant de colonnes, alors
cependant que, par une visible contra-
diction, nous désarmerions ici. Depuis
trois cents ans que la race française oc-
cupe ce pays, elle ne s'y est pas identi-
fiée, elle n'y a pas pris racine, elle ne
fait manifestement qu'y passer; et ïes
croisements qu'elle a formés ne soiût pas
assez nombreux pour qu'ils puissent
constituer une véritable forcé. L'aspect
des choses et des hommes est bien dif-
férent, dans cette partie de l'Afrique,
de ce qu'il est, par exemple, en Algérie,
où les transformations se font à vue
d'oeil, sous l'effort persistant du colon.
Ici, il n'y a pas un seul colon, et la char-
rue, même la plus primitive, est com-
plètement inconnue. La population d'o-
rigine française, métis et européens, est
exclusivement adonnée au commerce ;
elle joue un rôle d'intermédiaire entre
les indigènes des deux rives du fleuve,
vendeurs de gommes et d'arachides,
acheteurs de guinées et le négociant
français. Eu*ore les personnalités les

plus marquantes ne sont-elles, pour la
• plupart, que les représentants, les em-

ployés des maisons d'Europe. Elle man-
que, par là, d'individualité propre, et
c'est pourquoi l'on dit quelquefois, non
sans raison, qu'il n'y a pas d'esprit pu-
blic au Sénégal. Quant à la populatian
indigène proprement dite, composée du
mélange de toutes les races africaines,
depuis le mandingue jusqu'à l'arabe,
elle est restée, et — c'est une chose qui
frappe plus encore que tout le reste, —
complètement en dehors du inonde eu-
ropéen qui vit autour d'elle. Elle ne
parle ni entend le français. Nulle hosti-
lité, du reste, entre elle ct les autres
habitants. Ce qui s'est appelé ailleurs
le préjugé de couleur est totalement
ignoré au Sénégal. Seulement, on a par
trop négligé le noir.

On n'a pas fait de suffisants efforts
pour le séparer, au moins dans îa ville
française, des anciens groupements afri-
cains, pour l'attirer à fa civilisation eu-
ropéenne. Il semble, au contraire, qu'on
se soit plutôt appliqué à le pousser vers
l'islamisme. En fait, la religion de
Mahomet s'est plus ou moins emparée
de toute l'Afrique ; mais elle n'a pas.de
racines tellement profondes dans nos
établissements de Sénégambie, qu'elle
n'eût pu au moins laisser une certaine
place à l'esprit français. Il faut le dire,
le christianisme, dans ces pays, c'est
l'Europe. Or, sans provoquer à aucun
conflit religieux, on aurait pu encoura-
ger l'action chrétienne sur les popula-
tions fétichistes, et on aurait pu se dis-
Fenser de favoriser, comme on semble

avoir luit, le développement de l'isla-
misme.

Aujourd'hui, la barrière entre les
deux éléments est bien visible ; d'un
côté la France, représentée par un petit
groupe d'Européens et de créoles de
sang mêlé, tous catholiques fervents,
peut-être un peu trop fervents, de l'au-
tre, l'Afrique musulmane. C'est de ce
dernier côté que se trouve la grande
majorité du corps électoral. Ces citoyens
français ne parlent que le yoloff et un
peu d'arabe ; ils n'ont d'autre vêtement
que la grande robe en toile de Guinée,
appelée m'bouhou, qui est devenue le
costume africain pal' excellence. Tout
cela dénote, de la part des administra-
tions précédentes, une certaine impré-
voyance, ou peut-être aussi un parti pris
politique, qui serait, dans tous les cas,

a France. |
On dit que depuis quelques années

des efforts sont faits pour préparer la
transformation de la population par
l'enseignement du français, Ces efforts
sont bien tardifs, et on a le droit de les
trouver insuffisants. Les enfants pas-
sent dans les écoles orales*, qui d'ail-
leurs ne sont nullement surveillées, la
plus grande partie de la journée ; c'est
seulement le soir, de 6 à 5 heures, qu'ils
vont, en petit nombre, à la classe fran-
çaise. Le français est donc pour eux un
accessoire très négligeable. Si l'on veut
réellement faire quelque chose d'utile,
il faut s'y prendre d'autre façon, et al-
ler droit au but. La fréquentation de
l'école française devrait être déclarée
obligatoire pour les enfants de St-Louis
et des autres villes, et quoique nos séné-
galais tiennent à l'instruction arabe, à
cause de ses rapports avec le Coran, on
en ferait suffisamment la part, en pla-
çant dans chaque école, un adjoint indi-
gène qui aurait ses heures de classe, et
qui enseignerait sous l'œil du maître
français. C'est ce que demandent les
indigènes de l'Algérie ; les indigènes du
Sénégal, qui, en leur qualité de musul-
mans de fraîche date, sont très peu fa-
natiques, accepteraient très bien cette
combinaison.

Il serait nécessaire aussi qu'on son-
geât, plus qu'on ne l'a fait jusqu'ici, à
l'enseignement professionnel. Une école
d'Arts et Métiers qui serait établie à
St-Louis, rendrait d'inappréciables ser-
vices.

Je voudrais, d'autre part, que le vête-
ment français conquît un peu le droit de
cité parmi les indigènes. Les jeunes sé-
négalais devraient donner l'exemple, et
il ne serait nullement tyrannique de la
part de l'Administration d'exiger de
ceux d'entre eux qui sont attachés à des
services publics, qu'ils se présentassent
dans leurs bureaux dans un autre cos-
tume que le m'boubou.

11 y a, de toute façon, dans notre Se- ,
négambic, uu vaste champ d'action pour
l'Alliance française.

Â. ISAAC.
Sénateur de la Guadeloupe.

Lettre Parisienne
12 septembre.

L'impression produite par la mort du
comte de Paris se dissipe; il n'en reste que
la curiosité des cérémonies qui s'accomplis-
sent aujourd'hui même à Weibridge.
• La famille ne demande pas le transport
du corps à Dreux, il n'y aura donc pas à
s'occuper de manifestations possibles en

France.
La presse royaliste donne bien au jeune

duc des conseils imprudents d'action. 11 ne
les suivra .pas ; ses oncles, on m'assure,
sont unanimes à recommander le calme.

La grande affaire, maintenant, est la réu-
nion des Chambres, annoncée pour la se-
conde quinzaine d'octobre.

L'ordre du jour est très chargé.; s'il ne
l'était pas, nos bons députés s'occuperaient
de le corser avec des interpellations à jet

1
 continu, à propos de tout. En voilà une
plaie du parlementarisme ! .

An Parlement anglais, notre maître à

tous, en fait de système parlementaire, 01
n'interpelle jamais; on se borne à des in
tci rogations brèves, concises, auxquelles I
ministre répond également en deux mots;
c'est tout,

il faudra qu'on finisse par comprends
que l'action de la Chambre ne consiste que
dans le vote des lois et du budget. C'est scu
lement en votant des crédits qu'elle donn«
ou retire sa confiance au cabinet. Elle n'j
rien à voir dans l'action gouvernementale ;
c'est le ministre seul qui doit gouverner ei
conduire la majorité de la Chambre. Er

j dehors de cette organisation, il n'y a que If
I chaos.

Le budget de 1895 ne sera pas une petits
affaire ; pour en boucler les deux bouts ii
faudra toute l'habileté du Parlement. Les
dépenses augmentent ct le produit des im-
pôts diminue. Nous en sommes déjààôa mil
lions de nouveaux crédits.

Les députés, à la Chambre, demandent
des économies à cor et à cris.; en dehors
de la Chambre ils réclament l'amélioration
des services.

Il n'y a pas. de ministres qui ne soit acca-
blé par des demandes de subsides, pen-
sions, routes, ponts, écoles, chaires d'ensei-
gnements, sans compter les dépenses mili-

taires qui s'imposent sous toutes les formes*
Certes les services publics ne sont pas par-
faits, pour ne citer que les postes et télé-
graphes, le Figaro disait samedi qu'ils
sont au-dessous de tous les pays étran-
gers. _

Mais les améliorations des services sont
comme les Suisses; pas d'argent, pas d'a-
mélioration. A ceux qui demandent d'aug-
menter les effectifs, le- ministre de la guerre
répond; augmentez mes crédits.

D'autre part, le boni de la conversion est
consumé, les douanes, les fameuses douanes
de M. Méline qui devaient donner aux ci-
toyens des allouettes toutes rôties, ne rôti-
ront que les contribuables. Lc pauvre mi-
nistre des finances doit résoudre ce grandi
problème de faire plus avec moins. On
augmentera les droits de succession, on
taxera par-ci, par-là, et surtout on conti-
nuera à s'endetter sous la forme du remède
bénin des bons sexennaires.

Tous ces cataplasmes ne guériront pas le
mal économique qui ronge la richesse fran-
çaise. Les agriculteurs se plaignent que Jla
situation empire; le vin ne se vend pas et
l'industrie n'exporte plus ses produits.

Il faudrait guérir le cancer qui envenime
le sang pour guérir les plaies qui se mani-
festent à l'épiderme et ce cancer, c'est le

L exposition a Madagascar vient s'ajou-
ter au reste.

On ne pense pas que le gouvernement
hova accepte l'ultimatum que porte M. Le
Myre de Vilcrs, ce sera la guerre ; et une
guerre autrement sérieuse que celle du
Dahomey. L'île de Madagascar est un pays
broussailleux, sans chemins, couvert de fo-
rêts impénétrables, dans lesquelles se ca-
chent les Hovas, peuple résolu et bien
armé. Ce n'est pas avec 10,000 hommes et
4o millions qu'on en viendra à bout ; il y
faudra un corps d'armée et 100 millions.
C'est ça qui va mettre du beurre dans les
épinards de M. Poincarré. Il n'y a pas à
dire, il faut que les contribuables se rési-
gnent à payer en attendant que Vies lois li-
bre-échangistes viennent rouvrir à. la pro-
duction française les portes que la France 1
s'est fermées à elle-même. Qu'ils sont loin
les temps où les soieries de Lyon, les vins
de la Bourgogne, les articles de Paris, les
étoffes du Nord, dominaient tous les mar-
chés ? On se les arrachait à l'envi ; mainte-
nant, les produits traînent dans les maga-
sins, écrasés par les tarifs douaniers et par
le change.

J'ai parle à bien des étrangers"à-Paris ;
il y eu a moins qu'autrefois, mais il y eu-.'1

tout dé même, ils n'achètent que des bibe- „
lots de rien du tout,' et vont faire leurs em-
plettes à Bruxelles, à Genève, à Zurich, à
Londres", en Italie, parce que c'est moins
cher, et qu'il n'y a pas de douane de repré-
sailles à payer en rentrant chez eux. Croyez-
moi si vous voulez, mais j'ai parié à des
commis-voyageurs italiens qui viennent im-
porter en France des produits fabriqués en
Italie, profitant du change qui fait un pied-
de-nez à M. Méline. Pour un comble, cela
est un comble. UN PARISIEN.

INFORMATIONS
Une niche du suffrage univers»!

Le suffrage universel est partout le même.
Dimanche il y a eu des élections munici-

pales à Livourne.
Qui a-t-on eu l'idée de nommer ? _
Les condamnés des troubles de Sicile et

de Carrare, et au premier rang, le célèbre
député De Feliee, actuellement détenu dans
une prison de Toscane. Quelques bulletins
portaient les noms de Ravachol, de Santo
Caserio et de Lucchesi, l'assassin du jour-
naliste Bandi.

Ligne italienne de Venise à Bombay
Le gouvernement italien a, dernièrement

appelé des offres pour cette ligne, niais a,
depuis, décidé qu'il ne lui était pas possible
de subventionner des paquebots étrangers,

La Lèpre en Islande
Un médecin de Copenhague, de retour

d'Islande, annonce que, dans la partie mé-
ridionale de l'île, il a constaté 53 cas de
lèpre.

11 estime que la maladie n'est pas héré-
ditaire ; en effet, le docteur a vu beaucoup
d'enfants, dont les parents étaient lépreux,
lie pas avoir lc . moindre signe de maladie.

Pour empêcher la contagion, oh a cons-
truit en Islande uu hôpital spécial pour les
personnes atteintes de la lèpre.

, Cigarettes et religieux. — B!oyo8s>ttes
et ecclésiastiques

On va plaider, ces jours-ci, devant le tri-
bunal du Saint-Qfuce, à Rome,deas G&»se»
bien curieuses.
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Les prêtres peuvent-ils monter en bicy-
clette ?

IJCS religieux peuvent-ils fumer la ciga-
rette ?

La première question a été, prétend-on,
déjà résolue par le pape pour la France
mais non pour les autres pays.

La seconde est posée par des religieuses
timorées qui auraient vu fume» des capu-
cins.

Un éminent avocat de la Cour*" romaine
lira un mémoire écrit sur les deux ques-
tions.

Pour la bicyclette, il en démontre l'utilité,
particulièrement pour les ecclésiastiques
chargés d'un ministère séculier. On croit
en conséquence que lc Saiist-Ol'iice donnera
un avis favorable.

Quant à la question des cigarettes-, il est
probable que cette assemblée refusera de
s'en occuper.

Un canon qui éclate en Hollande
Oïi mande d'Amsterdam, qu'un grave évé-

nement est venu ensanglanter les manœu-
vres de la garnison.

On terminait les oscreiees d'artillerie,
lorsqu'un canon a éclaté avec une détona-
tion formidable.

Les premiers frappés furent deux officiers
qui surveillaient le tir de la pièce et qui fu-
rent tués sur le coup. Les éclats du canon
tuèrent, un peu plus loin, cinq soldats et
en blessèrent sept autres gravemonl.

Les prétendues provocations
de la France en Afoyssinie

Le Journal Officiel ayant publié un dé-
cret qui organise la justice dans les posses-
sions françaises de la côte Somali (Obock),
les journaux officieux de Rome en con-
cluent immédiatement que c'est une me.
oace contre les intérêts anglo-italiens.

Les vins français en Espagne

Le Conseil des Ministres d'Espagne a
approuvé en principe l'établissement de
dépôts pour le mélange do vins français et
espagnols. Le directeur général des doua-
nos a envoyé des instructions en consé-
quence aux divers ports.

L'Infante Isabelle

L'Infante Isabelle quittera sous peu Ma-
. drid pour Paris où elle rendra visite à sa
mère, l'ox-reino Isabelle d'Espagne; de là
elle se rendra en Angleterre pour rendre
visite à la Comtesse de Paris, puis elle
partira pour Munich où elle passera quel-
que temps' avec sa sœur, la princesse
Louise Ferdinand de Bavière.

Victoires républicaines aux Etats-Unis
Les républicains ont été victorieux dans

les élections du Maine : M. Cleaves a été
élu gouverneur, avec une majorité de
37.000 voix : M. Reld a été réélu au Parle-
ment avec 10.000 voix do majorité. Les au-
tres républicains ont aussi été réélus ; ils
ont une majorité importante dans la légis-
lature locale.

Expulsion d'un journaliste italien
Signor Guarnieri, l'éditeur et le proprié-

taire du Journal Egyptien, a été invité par
le gouvernement Italien à quitter l'Egypte.

Le Journal Egyptien attaquait depuis
quelque temps les officiels anglais et égyp-
tiens ; il s'était montré d'une grande vio-
lence au sujet du trafic des esclaves par
les Pachas.

Ecole de commerce en Asie-Mineure -
Le gouvernement Italien a décidé d'éta-

blir un certain nombre d'écoles de com-
merce en AsieMineure. Le professeur Luigl
Goretti, de Syracuse, a été chargé de l'or-
ganisation et part sous peu pour Bey-
routh.

Guerre Sino-Japonaise
La puissance du vice-roi Li-Tung-Chang

est en plein déclin. Les amis influents qu'il
A à Pékin font de leur mieux, mais il est

nir au pouvoir.
Chaque jour de retard dans la victoire

promise sur les Japonais augmente le dan-
ger auquel Li-Tung-Chang est exposé: il
le sait, mais il est impuissant à activer les
opérations navales et militaires.

A Tien-Sin la terreur règne ; les soldats
pillent et maltraitent la populace. Les com-
merçants qui ont des moyens ijnieni la ville
de crainte d'être massacrés ; lé commerce
est paralysé et la misère générale.

Le ministre français a appelé l'attention
du Yamen au sujet des officiels Chinois qui
sont montés à bord du paquebot à Shan-
ghaï»

D'autre part, nous apprenons que le gé-
néral Oku a été appelé à commander une
division japonaise en Corée ; le général a
déjà fait du service en Europe.

Un grand hôpital militaire à été établi
sur les hauteurs de Séoul, où les soins sont
donnés à l'Européenne ; il a déjà reçu un
certain nombre de blessés et des -soldats
rendus malades par le séjour.

D'autre part, d'après des avis de source
chinoise, des engagements à longue dis-
tance auraient lieu continuellement entre
les armées japonaises et chinoises, mais
sans résultats sérieux.

L'inondation a rendu toute action impos-
sible.

L'armée chinoise serait dans d'excellen-
tes conditions, bien disciplinée et bien

pourvue de tout.
Les Japonais auraient des grandes pertes

par snite des maladies.

Mort d'Emmanuel Chabrier

On annonce la mort de M. Emmanuel
Chabrier, l'éminent compositeur, qui a suc-
combé ce matin, à Paris, à la paralysie gé-
nérale dont il était atteint depuis longtemps
déjà.

Un Tamponnement

Dans la nuit de mercredi, à Versailles, le
train 35, composé de îa voitures et conduit
par lc mécanicien Vivier, arrivant de Paris
(rive droite) à minuit «7, a violemment tam-
ponné le heurtoir on entrant en gf.i-e.

Dans lechoc qui en est résulté, trois per-
sonnes ont reçu des contusions à la tête;
ce sont MM. le capitaine Lefebvre, du «2e

d'artillerie; Le Boulch, éditeur de musique
à Versailles et une dame dont le nom est
resté inconnu.

La Limousin
La femme Limousin, l'ancienne amie de

Wilson, a été arrêté© mercredi à la gare de
Luxembourg-Duché et écrouée sous préven-
tion d'escroquerie, au préjudice d'un hôte-
lier de Luxembourg.

Drame de l'adultère
Un double homicide a été commis à la

Terrisse, canton de Stc-Geneviève (Avey-
ron).

Le nommé Jean Boulet, cantonnier, avait
fait condamner pour adultère sa femme et
l'amant de celle-ci, nommé également Bou-
let, mais sans aucun lien de parenté avec le
cantonnier.

Malgré cette condamnation, Boulet avait
repris la vie commune, mais mercredi, le
cantonnier ayant de nouveau surpris les
deux amants en flagrant délit, les tua tous
les deux.

-L'empereur d'Autriche
Un télégramme de Vienne attribue une

portée politique au discours que l'empereur
d'Autriche a prononcé aux manœuvres de
Lembcrg et dans lequel il a dit : a Je bois
à la santé de mon cher ami, l'empereur
Alexandre que Dieu conserve ».

Emprunt espagnol

Les avis de Paris à Londres indiquent
que le Crédit lyonnais étudie sérieusement
la question do se charger de l'émission du
nouvel emprunt espagnol.

Le Sultan du Maroc

Le sultan est atteint d'une angine et il
faut s'attendre à de plus mauvaises nou-
velles.

Au Brésil
Si l'on en croit un télégramme de Buenos-

Ayres, un prochain mouvement monar-
chique serait à prévoir au Brésil.

Le roi de Serbie

On télégraphie de Belgrade que des
pierres ont été jetées sur le wagon du train
royal à Axalorac. Le roi Alexandre n'a pas
été blessé. Les paysans, auteurs* de l'atten-
tat, ont été arrêtés.

La santé du Czar
La Nouvelle Presse Libre de Vienne, re-

çoit d'Abbazia, d'une source authentique,
les renseignements suivants sur l'état de
santé du czar ;

Sa récente maladie est attribuée à l'excès
de travail, au manque d'exercice ct de plein
air. Sur l'invitation pressante de ses méde-
cins, le czar s'est décidé à voyager pour so
distraire. Le voyage en chemin de fer ame-
na une légère amélioration.

Le plus récent examen médical a donné
des résultats favorables et permet de con-
server bon espoir.

Le professeur Socharine a pu rentrer à
Moscou.

La famille et l'entourage du czar ont
maintenant la conviction qu'il se rétablira
complètement. Les médecins insistent ce-
pendant pour qu'il s'abstienne le plus possi-
ble de travailler.

Le cas du docteur Lafitte
Jeudi est venu devant la chambre crimi-

nelle de cassation le pourvoi formé par le
docteur Lafitte, condamné par le jury de
Seine-et-Oise à trois ans d'emprisonnement
pour complicité d'avortement.

1er Sevestre qui conclut au rejet du pour-
voi.

M. Gauthier de Clagny a développé les
moyens de cassation invoqués à l'appui du
pourvoi.

La cour de cassation a rejeté le pourvoi
et a condamné le docteur Laûtte aux dé-
pens. „

L'Impôt sur les boissons
La réforme de l'impôt sur les boissons

est compensée par elle-même. La perte
pour le trésor est contrebalancée par l'élé-
vation à 200 francs du droit sur l'alcool
et par quelques mesures complémentai-
res.

M. Dupuy aux Manœuvres
M. Dupuy, président du conseil, accom-

pagnera le président de la République les
18, 19 et 20 septembre aux manœuvres
de forteresse et aux manœuvres de la
Beauce.

Nos abonnés sont prévenus que, pour
éviter tous retard, les demandes de
changement d'adresse doivent être ac-
compagnées de l'ancienne bande et de
5o centimes en timbres-poste, pour
les frais d'impression de la nouvelle
adresse.

LE PERIL ORLÉANISTE
Nous avons été les premiers, dans la

presse, à mettre nos lecteurs en garde
contre les dangers que devait faire cou-
rir à la tranquilité publique la substitu-

tion d'un chef jeune et actif, entrepre-
nant et audacieux, à l'homme pacifique
et tranquille qui représentait depuis
vingt ans, la plus haute incarnation de
l'ancien parti monarchiste.

Non pas que le régime actuel ait rien
à craindre de sérieux ; mais l'agitation
qui se prépare peut provoquer des
troubles et amener des inconvénients
désagréables.

Toute la presse s'en préoccupe aujour-
d'hui et nous n'en voulons pour preuve
que la note suivante du Matin, journal
dont l'orthodoxie républicaine est con-
nue :

Ou sent chaque jour davantage qu'un
nouvel ordre de choses se prépare. Avec le
comte de Paris, un régime disparait et sur-
tout un personnel ancien et un entourage
rebelle au mouvement et à la vie modernes,
qui, timoré jusqu'au bout, cherche encore
à abriter contre tous les regards la tombe
qui va se lermer.

Le duc d'Orléans a une autre attitude. Si
le respect l'oblige à. s'incliner devant la vo-
lonté de sa mère, il marque bien cependant
par son attitude qu'il se réserve. Il se tient
a l'écart, n'ayant à ses côtés que le seul duc
de Luynes.

Pour recevoir ses amis de France tenus
systématiquement éloignés, il est obligé
d'employer des subterfuges ; aussi gavons-
nous rencontré ce soir recevant avec une
grande bonhomie un groupe de Français
dans un couloir de service.

Cette division inévitable entre le jeune
prince et les familiers de son père s'accen-
tuera davantage encore aussitôt après les
obsèques. Il est probable, si j'en crois les
bruits du château, que le duc d'Orléans, en
quittant Weybridge, ne rentrera pas à Sto-
we House, mais se rendra directement à
Londres où, en véritable chef de parti et
loin de l'ancien milieu, il recevra officiel
lement ses amis. Ce premier pas marquera
l'intention de rompre avec les anciens erre-
ments.

Fait significatif : le général de Charette
a été appelé hier pour la première fois à
Stowe House où il s'est entretenu longue-
ment avec le duc d'Orléans.

Enfin, voici la déclaration belliqueuse
et sonnant comme un appel de clairon
que vient de faire le duc d'Orléans à
Grosvenor-Hôtel, devant un millier de
personnalités venues de France :

C'est avec une douloureuse émotion que
je reçois l'hommage de votre dévouement
et je vous en remercie. Votre présence ici
ne témoigne pas seulement de votre res-
pect et de votre attachement pour celui que
nous avons perdu, mais aussi prouve votre
fidélité au principe de la monarchie na-
tionale et traditionnelle dont je suis le
représentant et dont il m'a transmis l'héri-
tage.

Je connais les droits mie cet héritage me
confère et les devoirs qu'il m'impose envers
la France. Guidé par les magnifiques exem-
ples que mon père m'a donnés pendant sa
vie et qu'il a consacrés par sa mort si coura-
geusement envisagée et si chrétiennement
acceptée; fortifié par votre concours et
par celui des amis absents qui, de tous les
points de la France, m'ont déjà fait parve-
nir l'expression de leur dévouement, et,
faisant appel à tous les hommes de cœur, je
remplirai sans défaillance la mission qui
m'incombe.

Quoique jeune encore, j'ai conscience de
mes devoirs; avec mon grand amour pour
la France, je consacrerai tout ce que j'ai de
force et d'énergie à les accomplir et, avec
l'aide de Dieu, je les accomplirai.

Ces paroles sont accueillies par les
cris de : « Vive le duc d'Orléans I Vive
le roi ! »

Buffet, Bocher et d'Audiffret-Pasquier.
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PKÉSIOENCE DE M. BOUFFIER, PRÉSIDENT

Il est plus de quatre heures et demie \
quand l'audience est ouverte sous la prési-
dence de M. Bouffler, président de l'As-
semblée départementale.

M. le préfet et son secrétaire-général j
pour l'administration assistent à la séance.

Après la lecture du procès-verbal de la !
séance de mercredi et lequel est adopté, il i
est procédé à l'appel nommai : plusieurs
membres sont absents et se font excuser.

On aborde alors la discussion de plu- !
sieurs dossiers.

Les conclusions de M. le docteur Las- •
salle sont adoptées à l'unanimité.

M. le Préfet dépose un rapport sur la i
modification du sectionnement du tramway '
à traction mécanique, de la place des Cor- !
délier au Cimetière de la Guillotière.

M. Lassalle demande que le Conseil gé- i
néral soit réuni en session extraordinaire. :<

Ce vœu est adopté et renvoyé au Conseil i
d'arrondissement.

MODIFICATION DU SECTIONNEMENT
DU TRAMWAY DES COROELIERS

En ce qui concerne la modification du
sectionnement du tramway à traction mé- i
canique de la place des Cordeliers au Ci-
metière de la Guillotière, rappelons que
dans sa séance du 19 juillet 1894, le Con-
seil d'arrondissement a émis le vœu ainsi
conçu : « Vœu tendant à ce que le Conseil

« général du Rhôiie revienne sur son vote
« émis dans, sa séance du 7 mai 1893, sur
« la modification du sectionnement de la
« ligne de tramway des Cordeliers au lta-
« chut, et invile l'administration À faire
« respecter le cahier des charges par la
« Compagnie. »

Ce vœu a été soumis par les soins du
Préfet à l'examen de MM. les Ingénieurs
des Pouls ct Chaussées chargé» du con-
trôle des tramways, qui ont formulé leur
avis dans un rapport, en date du 8 septem
bre, versé au dossier.

A ce rapport est jointe une lettre en date
du 22 août dernier, de M. le Président du
Conseil d'administration do la Compagnie
lyonnaise de tramways.

M. le Préfet invite donc le Conseil géné-
ral à délibérer au plus tôt sur la suite qu'il

, croira devoir donner au vœu émis par le
Conseil d'arrondissement ainsi qu'A la re-
quête présentée par la Compagnie lyon-
naise.

A titre de renseignement, rappelons en-
core que, sur la demande delà Compagnie
lyonnaise des tramways et chemins de fer,
lc Conseil général, par ses délibérations en
date des i3 septembre 1889 et 16 septembre
1891, s'était déjà prononcé dans un sens
favorable, à la concession du tronçon de
ligne s'étendant du cimetière de la Guillo-
tière au Bàchut.

HOTEL.DE PRÉFECTURE
M. le Préfet dépose un second rapport

concernant l'Hôtel de- laPréfecttirc ct. spécia-
lement la mise en place, dans la salle des
délibérations, de la toile de M. Edouard
Fourniér : « Les Gloires du Lyonnais et du
Beaujolais », a donné lieu à une dépense de
4.157 fr. 97, ainsi qu'il résulte des mémoires
ci-joints arrêtés par M. l'architecte Rogniat,
ct pour le paiement de laquelle M. le Préfet
prie le Conseil de. vouloir bien inscrire un
crédit spécial au budget rectificatif de
l'exercice courant.

RÉPARATIONS A LA COUR D'ASSISES
M. Repiquât demande qu'an crédit soit

ouvert pour les réparations à effectuer dans
la salle de la Cour d'Assises du Rhône.

Ce vœu est renvoyé à la Commission du
budget.

***

Dans notre numéro de samedi i5 septem-
bre, nous reviendrons longuement sur celle
séance, dans laquelle on a traité à la halo
des questions qui méritaient une attention
plus soutenue.

On sent que MM. les conseillers ont bâte
dé reprendre leur liberté pour retourner à
la chasse.

Allons, chasseurs, vite en campagne î
En effet, au moment où l'Assemblée vote

les chiffres indiqués aux i5 chapitres du
budget ordinaire des recettes, dont le total
général s'élève à la somme de 5.602.9O1
francs 22 centimes, à peine seize conseillers
généraux sont présents.

Le budget du chapitre premier des dé-
penses ordinaires, dont le chiffre total est
de 196.925 francs 5o centimes, est égale-
ment adopté par les seize conseillers pré-
sents auxquels sont venus se joindre
deux conseillers qui étaient dans les cou-
loirs.

VŒU
M. Marmonnier dépose un vœu tendant

à la création d'une gare de voyageurs à la
Mouche.

Ce vœu est renvoyée à la commission.
La séance est levée à six heures dix mi-

nutes.
Aujourd'hui vendredi, à deux heures, le

conseil se réunira en séance de commis-
sion.

A deux heures précises (?) il y aura
séance publique.

Comme il n y a plus que quinze dossiers
à examiner, le Conseil général suspendra
ses travaux très probablement après la
séance publique de demain samedi.

QUESTIONS D'EDILITÉ
Nos Musées

Il y a des gens qui ont parfois des
idées tout à fait bizarres.

Un de nos lecteurs, qui paraît avoir
un grand intérêt à ce qu'on change les
musées de place, mais qui écrit aussi
poliment que le Père Duchesne — et qui
s'en excuse, ce qui prouve qu'il ne
pèche pas par mégarde — est furieux de
ce que nous n'exhortons pas la Ville à
emprunter une quinzaine de millions
pour acheter le Musée Guimet, à l'effet
d'y loger le Muséum, et pour installer
l'école des Beaux-Arts dans les bâti-
ments qu'occupe aujourd'hui la Faculté
des lettres. .

Quand on a des idées aussi peu pra-
tiques, la moindre des choses serait de
les exposer avec une certaine retenue et
non comme un capitan Fracasse qui
tranche de tout, sans savoir le premier
mot de ce qu'il dit.

Dans la situation obérée, où sont les
finances municipales, avec les emprunts
arriérés, l'emprunt de la rue Grôlée, la
carte à payer de l'Exposition et les tra-
vaux de voierie urgents à exécuter, par-
ler de quinze, ou môme de dix, ou seu-
lement de cinq millions à emprunter
pour une dépense de pur luxe, comme
serait le déplacement des musées, cela
touche à la mauvaise plaisanterie.

Faire une pareille proposition à un
conseil municipal serait s exposer d'être
traité d'extravagant et s'il se trouvait
une majorité assez folle pour sanction-
ner une entreprise do ce genre, il est ab-
solument certain que le pouvoir législa-
tif n'autoriserait pas un pareil gaspillage
des deniers publics.

On voit bien, là comme toujours, que
les conseilleurs ne sont pas les payeurs.

Et la vérité de cet aphorisme éclate
surtout dans l'idée saugrenue d'acheter
l'ancien musée Guimet pour y transfé-
rer le Muséum.

Allez donc en parler au directeur du-
dit Muséum, et vous verrez comme vous
serez reçut

Et puis, aucun de ceux qui ont suivi
depuis vingt ans cette question des mu-
sées, n'ignorent pas que le bâtiment du
Boulevard du Nord en question n'offre
aucune des conditions requises dans la
construction des monuments publics.
C'est une architecture de carton et si la
ville l'achetait, la première chose qu'elle
aurait à faire, ce serait de le jeter à bas
pour le rebâtir plus solidement.

Belle spéculation 1
D'autre part, cet endroit isolé, hu-

mide, serait aussi mal choisi que possi-
ble. Les administrateurs du Muséum
n'y consentiront jamais et il ne faut pas
o.ublier que son directeur est en même
temps doyen do la Faculté de médecine
et qu'il estime, avec toute raison, que
c'est dans le voisinage immédiat de cet
établissement qu'il faut édifier le Mu-
sé uni futur.

Nous rechercherons ultérieurement
où on pourrait le construire, lorsque
nous nous occuperons des deux grandes
.opérations d'édilité qui s'imposeront à
îa Ville dès qu'elle aura de l'argent, la
démolition du lycée et celle de l'hos-

: pice de la Charité et de l'Hôpital mili-
taire.

Pour le moment, bornons-nous à exa-
miner la question du Palais St-Pierre,
question dont la solution s'impose à
bref délai.

Incessamment, la Faculté des lettres
va s'emménager dans le luxueux palais
qu'on lui termine sur le quai du Rhône,
à côté de la Faculté de médecine.

Elle laissera donc libre toute l'aile
orientale du Palais St-Pierre en retour
sur la rue de l'Hôtel-de-Ville.

A quel usage va-t-on la réserver ?
Ces locaux, si vastes qu'ils paraissent,

sont déjà destinés à des affectations in-
dispensables.

Au premier étage, on transportera la
bibliothèque du Palais St-Pierre qui
étouffe dans son étroite galerie ct dont
les livres débordent des casiers et des
vitrines.

Au second, on îogera les sociétés sa-
vantes qui n'ont qu'une malheure-ise
salle fort incommode à leur disposition
et on gardera un amphithéâtre pour les
cours, les conférences, les réceptions,
les réunions de tout genre.

Et voilà tout le bâtiment occupé.
Quant à la salle actuelle des sociétés

savantes, elle formera un annexe indis-
pensable au muséum et les galeries ac-
tuellement occupées par la bibliothèque
serviront à donner un peu d'espace aux
musées archéologiques qui étouffent
dans l'étroite portion à eux réservée
aujourd'hui.

En cette affaire c'est le musée de pein-
ture et l'école des Beaux-Arts, qui se-
ront forcément sacrifiés.

Il n'y aurait qu'un moyen de leur
donner du large et surtout de la lumière
si on ne veut pas les déplacer, ce serait
de terminer l'aile méridionale du Palais
St-Pierre en retour sur la rue du Plâtre,

Là, on pourrait faire de belles ga-
leries vitrées et surtout une grande
salle pour les expositions annuelles, ré-
duites aujourd'hui à l'hospitalité pré-
caire des baraques de la place Belle-
cour,

Mais les millions qu'il faudrait, on
ne voit guère où la Ville les pourrait
trouver, à moins de jongler avec eux
aussi peu séi*ieuseinent que le fait notre
correspondant.

Force nous sera donc de chercher une
autre solution,

UN LYONNAIS.
—1 __ _~—a8s__ __ .

La PFéleeture apostolique fle l'Erifee

En apprenant la création du vicariat
apostolique italien de l'Erythrée et la juri-
diction accordée par le souverain pontife à
son titulaire, sur tout le pays soumis à l'in-
fluence italienne, MOT Crouzel, chef de la
mission française à Kéren, a avisé la cour
de Rome de son intention de se retirer pour
ne pas créer avec un prélat nommé par le
Vatican, un dualisme fâcheux.

Les journaux pontificaux affirment que
cette nomination n'a aucune portée et que
le souverain pontife ne l'a faite que dans
l'intérêt de l'Eglise.

De là, naissent de vives polêmhrne» «
les.journaux italiens qui ropl ïqïffîffi
lallu trous ans de négociations 'pow fÇk a
mr et qu'elle est le «igné d'unffi.Lp >
lion entre le Quirinal et le Valkan Uia*

Ce serait, si c'était vrai, lo <-»i A*, A-
quel'on n'est jamais trahi que paTfëftSj

PIEUSE MESURE
Notre correspondant d'Avignon non

nouçail, hier, qu'un terrain avait été '*a"
cédé â la garnison dans le cimetière

 C(
<U"

de grouper, sur uu seul point, en m£ m£
mnne et funèbre demeure, les restes 1^
militaires morts sous les drapeaux.

En applaudissant à cette généreuse .«
pieuse pensée, nous ferons remarquer rniJ
cette louable décision n'est pas uni»',»
Plusieurs garnisons de province poss^dert
un tombeau régimentaire.

Mais, l'initiative doit, croyons-nous, m,
revenir au 6" de ligne, en garnison à bain,
tes (Charente-inférieure).

En effet, en i885, une souscription fut on.
verte dans ce but dans le régiment, beniifa
le colonel jusqu'au plus humble soldât
chacun coopéra à l'œuvre commune} des
parents de militaires envoyèrentleurob^s*
des fêtes, représentations] etc., furent an-
nées, et une année après, Un grand caveau,
construit par les seules mains ries ouvriers
du régiment, était prêt à recevoir 1^ dé-
pouille mortelle de nos braves soldais.

Ce fut un jeune sergent — décédé' à ja
suite d'une maladie contractée aux. ma-
nœuvres — qui occupa la première et fotiè-
bre place des cinquante-six caveaux com-
posant le monument.

L'exemple donné par le f>« de ligne, a été
quelque peu suivi. Qu'on nous pe-raiette <te
souhaiter que toutes les garnisons nuisseufc
ainsi faire. Les régiments forment, 'suivant
l'expression du colonel du 6°, M. Bonnoval
de Laforesl, une même famille, et rifeu
n'honore plus ses membres que de réunir
dans la mort, ceux qui enseignent et ap-
prennent à. défendre la Patrie.

DEPART DES HIRONDELLES
Les journaux ont raconté que les cige-

gnes avaient quitté la ville de Strasbourg
dans les derniers jours du mois d'ao#l
bien avant l'heure réglementaire de lewfcj
migrations ordinaires. Les pessimistes de-
vaient nécessairement conclure de cette
précipitation anormale l'augure d'un hiver
précoce et rigoureux et Ils n'y ont pas man-
qué.

Bien qu'à mon humble avis la prescience
climatologique dès oiseaux ne s'exerce vus
à d'aussi lointaines échéances, je dois re-
connaître que je remarque également chez
les hirondelles des manœuvres qui swsble-
raient pouvoir confirmer ce ftïch'-nx -pro-
nostic clans une certaine mesure.

Si chez elles les préparatifs du départ ne
sont pas encore visiblement commencés,
on observe des allées et venues qui indi-
quent qu'elles y songent et qu'elles en con-
naissent parfaitement l'approche. Depuis
une quinzaine de jours nous les voyons se
grouper par troupes d'une cinquantaine
d'oiseaux qui se livrent, autour de» mai-
sons où elles sont nées, à des exercices
presque réguliers, comme si elles obéis-
saient à un mot d'ordre ; l'escadron volant
tourne autour des bâtiments, exécutant de
courtes pointes tantôt au-dessus de la fo-
ret, tantôt dans la direction de la plaine,
mais les terminant toujours par un virage
qui les ramène dans le milieu, d'où elles
sont parties, et cela se prolonge de la sorte
pendant plus d'une heure. L'homme étsnt
le seul être qui s'agite pour le plaisir de
remuer, les oiseaux eux-mêmes ne s'expo-,
sant guère à la fatigue que dans un but
déterminé, nous -avons cherché que! pou-
vait être celui de ces promenades aériennes.

Ne leur découvrant aucun résultat d'or-
dre positif, nous en avons conclu que ces
oiseaux devaient se livrer à un entraîne-
ment préalable qui prépare les plus jeunes
aux fatigues de la grande traversée. Cet
entraînement doit se proposer surtout d'é-
prouver la résistances des futures éiui-
grantes.

De temps en temps, j'en vois "une se
poser sur les branches dé l'un des grands
noyers, mes voisins, comme pour reprendre
haleine, mais elle n'y reste jamais qu'un,
instant ; bientôt d'autres hirondelles exé-
cutent leur courbe devant la paresseuse en
l'incitant d'un petit cri ; aussitôt celle-ci se
remet à l'essor et rentre dans les rangs de
la masse tourbillonnante.

Cet exercice s'est renouvelé an moins
sept à huit fois depuis quinze jours, et il
paraît prouver qu'en matière de prépara-
tion des coureurs nous n'avons rien in-
venté.

Le 3o au matin, par une des admirables
matinées par lesquelles le ciel semble vou-
loir nous dédommager de l'été nébuleux
qu'il nous a infligé, une centaine de ces
hirondelles étaient alignées sur l'arête «a
toit de la maison ; on jasait ferme dans-lés
rangs ; on y démêlait une certaine agita-
tion.

D'autres hirondelles couraient des bor-
dées à diverses hauteurs sans manifester la
moindre velléité de rejoindre le gros batail-
lon.

Tout à coup, sans que nous ayons sur-
pris aucun signal, la bande alignée prit son
vol avec un ensemble faisant honneur a
son instruction ; elle décrivit une assez lon-
gue spirale autour des cheminées, pj»s
s'éleva et prit la direction du Midi. Bien
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tout de suite, que nous partions sur-le-
champ, c'est qu'elle devait trembler pour
moi...

Et sous le coup de cette pensée, je ne pus
m'empêcher de la prendre dans mes bras et
de l'embraser follement, éperdument.

— Tu le veux ?.., Viens!... Partons ! lui
àis-je.

Mais combien je me trompais 1
Mais quelle stupide illusion je me faisais l
Non, si cette misérable femme avait peur...

si cette misérable femme tremblait, ce n'était
pas pour moi, mais c'était pour cet homme!...
ee n était pas pour son mari, mais c'était pour
son amant!,..

Car, cet homme, c'était celui qu'elle avait
pu entrevoir, quelques jours auparavant.caché
derrière un pilier, à l'église I...

Car, cet homme, c'était celui à qui, non
contente d'avoir sacrifié mon honneur, elle
allait encore, quelques années plus tard, sacri-
fier ma fortune, sacrifier tout le bonheur,
toutes les joies qui pouvaient me rester en-
core 1

""—6ar, cet homme, enfin, c'était celui dont je
vous ai déjà parlé tant de fois, Brunet ; c'était
le lâche, c'était l'infâme Sataniel !...

Et le docteur s'arrêta court. le front livide,
tandis que son regard plein d'indignation et
de menace se fixait pendant un instant sur le
petit portrait de Thérèse.

Puis, comme s'il avait hâte d'en finir avec
ces souvenirs qu'il était obligé d'évoquer,
Biais gui lui donnaient une sueur d'angoisse, il
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reprit très vivement, tout en se remettant &
marcher du même pas fiévreux, du même pas
fébrile :

— Pour obéir au désir de Thérèse, à ce dé-
sir qu'elle avait manifesté avec tant d'insis-
tance et tant de force, nous nous mettions
donc, quelques heures plus tard, en route pour
ce nouveau voyage.

Nous ne devions d'abord rester que quel-
ques semaines seulement en Italie, mais Thé-
rèse s'était toujours montrée si charmée et si
émerveillée partout où nous allions, dans tou-
tes les villes où nous séjournions, et pour moi
les jours s'étaient aussi écoulés si rapides,
qu'un beau matin je ne pus retenir un cri de
stupéfaction en m'apercevant enfin qu'il allait
y avoir bientôt trois mois que nous avions
quitté la Suisse.

Et comme je lui parlais de revenir à Lyon,
où nos amis devaient nous croire morts, Thé-
rèse eut un long soupir de regret.

Comment ! est-ce bien vrai qu'il y avait dé-
jà si longtemps que nous étions mariés 1

Comment I était-ce bien vrai qu'il y avait
déjà si longtemps qu'elle avait la joie de m'ap-

partenir 1
Et de plus en plus caressante, elle me dit

combien elle était triste de renoncer à cette
vie à deux... à cette vie où rien ne venait ja-
mais troubler notre amour... à cette vie, enfin,
qui, depuis que nous avions quitté Lyon, était
devenue la nôtre et qui l'avait rendue si heu-
reuse. '

* Car vois-tu c> t Vrai aiouta-t-elle. mou
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rêve ce serait de ne vivre qu'avec toi et pour
toi... de voir tous mes jours et toutes mes
heures s'écouler auprès de toi... auprès de toi
seul...

Car je ne mens pas, car c'est bien la vérité,
je te le jure,' depuis que je t'ai connu... depuis
que tu m'as remplie de joie en m'avouant que
tu m'aimais... oui depuis je n'aurais plus vou-
lu exister que pour toi... rien que pour toi !...

Oh ! je sais bien, ajouta-t-elle encore en
parlant plus vivement, que je ne suis peut-
être pas assez sérieuse, pas assez raisonnable,
et que ce que je te dis la, ce sont des enfan-
tillages et des folies...

Oui, je sais bien que dans la vie, il est im«
possible de s'isoler ainsi et de réaliser le rêve
que j'avais fait...

Mais ne souris pas... mais ne te moque pas
de moi, car ce n'est pas de ma faute : je t ai-
me tantî... je t'aime tropl...

Et moi ravi, en extase, je l'écoutaisl...
Et je restais tout tremblant, tout pâle d'un

bonheur inouï sous les baisers qu'elle me pro-
diguait 1...

Oh ! l'horrible*, la monstrueuse créature !...
Comme elle savait bien prendre tous les mas-
ques comme elle savait bien- jouer tous les
rôles! *>

Non. jamais la femme la plus éprise, la plus
aimante, n'aurait pu avoir un accent plus
vrai, plus sincère, plus persuasif!,,.

Non, jamais elle n'aurait pu avoir un son de
voix plus tendre, un regard plus doux et plu*
affectueux t,.. ,

»84 LE NOUVEAU LYON

Le docteur eut un faible sourire pais- aPrc

quelques secondes de silence : „
— Vous savez Brunet, reprit-il, que ù°f,\u

notre mariage avait été décidé, j'avais
la pensée de quitter mon vieil appartem

de la rue de Jarente. c.
' Certes, je ne devais pas le quitter sans^

gret, sans chagrin même, car j'allais laissei
tous les souvenirs de ma première jeun _
une foule de souvenirs qui jusqu'alors aV\,

eI1
été toute ma vie et qui m'étaient restes

chers. „, ,,n-
Car c'était là que pendant de longues ̂

nées, j'avais vécu seul avee ma more t
qui j'avais un véritable culte, une vciiw

adoration. , -; <;0ii
Car c'était là qu'elle m'avait donne*

dernier baiser et que j'avais reçu son acx

soupir. , voir
Et je ne pouvais faire un pas la ?an^ son

soudain se dresser en face do mot av. de
visage plein de bonté, son sourire p^

1

tendresse. -',,viis tan*
Mais ce vieil appartement, que j a>< &ire

désiré ni jamais quitté, n'allait-u p ^
trop froid, trop triste et trop somme r

Thérèse? , ga
Mais ne devais-je pas à sa Jeuness^:j plus

beauté de faire à notre amour un 1

coquet, plus élégant, plus somPtn'
H

V,ellecoUiV
Et c'est alors que je Ï0 '^\^Z richesse, j»

ce nouvel appartement dont i<* ^^ prcs-
m'en souviens, vous étonna, je

lue vous scandalisa. "
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-««l'heure fût différente, je crus que j'al-

q
„elDeu

 <]es nianœuvrcs
 ,^ nt

&is été témoin le soir, mais la pcliic

liiioe disparut rapidement dans la brume;

rendant une demi-heure, j'attendis sou

îeiour ; mais elle ne se montra plus, ct a

U diminution du nombre des oiseaux que

ie vois circuler autour de la maison, il est

évident; quo le départ de ce premier convoi

est défini'''-
Autant qu'il est possible de se fier à I ap- '

«roximation, nous jugeons qu'il représente

a peu près un dixième de la population des

hirondelles du village.
Maintes fois nous avons observe quo

l'arrivée comme le départ des hirondelles

..'effectuait par convois successifs ct quel-

les ne négligeaient point les ressources du

i;nva20 par étapes.
fr„ constatant plusieurs fois le petit nom-

bre des retardataires formant l'ftrrièrc-

îrde de l'armée migratrice, nous avions

résumé qu'elle devait se composer surtout

?
 s

 oiseaux tes plus jeunes,- encore trop

faittW pour affronter la traversée. Sans

iodiiier complètement notre opinion, l'en-

f aînement manifeste que nous venons de

elater, le départ précoce quo nous avons

surpris' '!<?us fait supposer qnc.ee pourrait
bien être les hirondelles de l'année qui ga-

onentuiio station méridionale avant les

plus solides, qui les rejoindront bientôt

pour passer de -compagnie dans le Sud. En

ce qui concerne ces curieuses migrations,

elles ont été si imparfaitement observées

qu'il faut s'en tenir aux présomptions.

Parlez donc, chères petites, hirondelles

qui, par vos vols incessants, avez, pendant

ces quatre mois, si joyeusement représenté

la vie dans l'espace au-dessus de nos têtes;

que le bon génie qui doit veiller sur les

créatures innocentes, vous conduisent sai-

nes et sauves à ce pays du soleil vers le-

quel vous vous dirigez ; qu'il vous garde

des embûches comme des dangers du trajet

des vents contraires, de la serre des oi-

seaux de rapine, ainsi que du plomb ou des

hameçons do quelques civilisés imbéciles

qui n'ont pas honte de se « régaler » de vos

pauvres petites carcasses et de vous traiter

en gibier !
vous trouverez peut-être une hospitalité

plus clémente chez les peuples noirs quo
vous allez trouver là-bas ; nous souhaitons
qu'elle vous soit douce, mais aussi qu'elle
ne vous fasse pas oublier les maisons ù
l'abri desquelles vous avez élevé vos chères

nichées et qui, pour vous, doivent représen-

ter la patrie.
Ici, soyez-en certaines, personne ne per-

dra votre souvenir et, pendant les jours de
deuil où nous ÎKÎ verrons plus dans ce qui

était votre domaine que des corbeaux au

vol pesant, aux appétits immondes, aux i

cris tugnbres, tous les vœux appeleront

l'heure bénie où nous vous reverrons revenir

du Sud. pour fêter avec nous le retour du

printemps. (le Temps).

m mm « TRODELEI

:
 Décidément l'Europe, lasse de nous en-

vier seulement notre administration, se met

â nous l'emprunter.
Nous avons extrait il y a quelques jours ;

d'un journal de Rome, une information

annonçant que le gouvernement Français

avait fait savoir au gouvernement lfalien

qu'il était prêt à rembourser à l'amiable et

sur état certifié ies dommages matériels

causés aux victimes des troubles qui ont !

suivi l'assassinat du président Carnot.

Quant aux dommages indirects, interrup- ;

tîon de commerce, manque à gagner, etc., ;

il faudrait en faire iixer le montant par les

tribunaux.

A la lecture de cette bonne nouvelle, di- j

vers intéressés sont venus nous demander

des renseignements complémentaires sur ;
la marche à suivre pour .obtenir satisfac-
tion.

N'en ayant pas, nous avons écrit à Tara- |

bassade d'Italie à Paris, qui a retourné

notre lettre au consul d'Italie à Lyon et ce

dernier nous a répondu... qu'il n'en savait !

pas davantage et que si nous voulions être

renseignés, il fallait probablement nous

(adresser à la préfecture du Rhône.

C'est ce qu'on pourrait appeler plaisam-

ment renvoyer les gens de Caïphe à

Pilate!

 En attendant, les propriétaires des bou-

tiques défoncées et pillées tirent toujours

la langue et le grand restaurant Casati est

te uj ours dans le même état, devantures de

tôle déchirées, glaces brisées, ouvertures

fermées par des planches brutes de sapin

grossièrement ajustées.

C'est là qu'il y aura une jolie carte à

payer, surtout comme manque à gagner,

si l'on s'amuse comme cela à faire traîner

une affaire qni aurait dû être réglée dans le
mois.

-— —- ,&....

-Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du 13
septembre :

1300°
Ut

°
nS amenés 6483

' vendus 5183 > renvoi

Prix payés : de 170 à 195 francs les 100 kilos
droits d'octroi non compris.
. a/

ea "x -amenés 121, tous vendus, de 116 à

»/r 10u kil -' droits d'octroi compris.
Moutons africains vendus de 130 à 160 francs; !

wes actif, le marché de ce jour a vu des cours
en hausse sur ta généralité des moulons.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)
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"- la troupe avait porté,

puis présenté les armes. Ce n'est certaine-

ment pas à l'assassin du chef de l'Etat quo

l'armée rendait ces houueurs, A qui donc

alors ? A la majesté dc la mort, ? A l'exécu-

tion d'une décision suprême de la justice ?

Les règlements militaires ne doiuical-ils

pas à ce sujet des explications ? »
Nous prions nos lecteurs de vouloir nous

adresser leur réponse à cette question qui

doit être posée comme sui< : « Pourquoi

présente-l-on tes armes aux condamnés à

mort V »

Villa dévalisée
M. Basse, consul d'Italie, rentrant hier

soir dans sa villa du cours Saint-André,

après une absence d'un mois, s'aperçut que

sa propriété avait été dévalisée.

Les voleurs avaient, pénétré par effrac-

tion dans l'habitation, avaient forcé» puis

fouillé les tiroirs des meubles cl dérobé des

bijoux, de l'argenterie, du linge et des vê-

tements.

La police est sur les traces dc ces mal-

faiteurs.

M, Bas-sot, est, on 1e sait, le frère de l'an-

cien consul d'Italie à Lyon.

L'incendie da la brasserie

da Wlonte-Carlo

De l'enquête ouverte sur l'incendie dc la

brasserie dc Monte-Carlo, il semble résul-

ter que le feu serait bien dû à la malveil-

lance.
M. Grogiia, associé du propriétaire de M.

Alessandrini, a, en effet, déclaré au com-

missaire de police que, depuis Longtemps,

il recevait des lettres de menaces qu'il

croit lui avoir été adressées par un garçon

limonadier remercié il y a quelques mois.

L'incendiaire se serait introduit dans le

sous-sol dc la brasserie par une porte ayant

accès sur la rue Vendôme.

Le marcheur Allard
Nous avons reçu mercredi, à midi, dans

nos bureaux, la visite d'un intrépide mar-

cheur qui a fait les deux tiers environ

d'une course de 1.8,00 kilomètres, soit Paris

à Marseille aller et retour.
Henri Allard qui a 3a ans est «é à Paris

et il a bien la physionomie ouverte, éner-
gique et intelligente de l'ex-gavroche. L'œil
vif, les traits mobiles, il raconte gaiement
ses pérégrinations en nous disant qu'il n'a

d'autre but. que de s'entraîner alin d arriver

au maximum de force ct de vitesse.

-—«Toutes mes observations, dit-il, je

les consigne scrupuleusement et j'espère

qu'elles serviront plus tard aux gymnastes

civils ou militaires. »

Allard est parti de Paris le 3o août, à-

9 heures du matin.

Allard qui entrés bonne santé estreparti

jeudi à 5 heures du matin pour Mâcon.

FAITS OU JOUR
Un galant volé. — Le nommé Cipi-a, maréchal

ferrant, encore dans la vigueur de l'âge, est
venu de Thiers à Lyon pour visiter l'exposi-
tion et laisser visiter ses poches par deux drô-
lesscs qui l'ont abordé à 4 heures du matin sur
la place Bellecour.

Elles lui ont même enlevé prestement son
bille-t de chemin de 1er pour se rendre à Paris.

Il était un peu éméclie et il n'y a. pas eu mè-
che de retrouver les dorizelles.

Il a porté plainte.
Il ne fallait pas qu'il y aille.

Voyageurs sans gêne. — Le sieur Gros con-
duit l'omnibus qui part dc Bellecour pour
transporter les visiteurs à l'Exposition.

Quatre voyageurs sans gène qui, probable-
ment, n'avaient pas pris leur tunetle pour
voir ce qui était inscrit sur la voilure : Belle-
conr-Exposition, s'étaient installés dans le
véhicule et voulaient se faire conduire à la
gare Saint-Paul.

Le cocher est atlé quérir des gardiens do la
paix pour l'aire descendre les quatre intrus.

Ces derniers se sont plaints que le cocher
leur avait dit des choses peu agréables.

On se fâcherait bien à moins.

Vol et volé. — La dame. Combicr tient tout
près du Casino un étalage, od elle vendà treize
sous une collection fort variée de porte-mon-
naies.

Le nommé Bouvier s'en est appropriée deux:
il les croyait garnis en plus de leur garni-
ture.

On l'a conduit au poste pour vol et vaga-
bondage.

Interpellation théâtrale. — Il y a des gens
qui se ligurent être au théâtre comme chez
eux.

Le nommé Antoine Romanet occupait uno
place de seconde et n'a rien trouvé de moins
troublant que d'interpeller à haute voix, des
spectateurs qui étaient assis à la galerie au-
dessous.

On était au dernier acte des Chouans, au
moment le plus pathétique.

Un gardien de la paix est venu fort à propos
mettre à la porte cette interpellateur, échouant
ensuite au poste de l'Hôtel de Ville.

Chute grave. — Le sieur Gachot, agent d'a>
faires, s'est affaissé toul-à-coup sur le boule-
vard de la Croix-Housse, sans que les amis
qui l'accompagnaient aient eu le temps de le
soutenir.

11 a reçu de graves contusions à la tète el il
a été reconduit à son domicile, rue Masséna,85,
par ceux-là même qui l'avaient accompagné
clans sa promenade. ;

Secousse électrique. — Le sieur Goidet est
électricien ; en passant devant le sieur Chapuis,
restaurateur, rue Champlleury, il ne lui a pas
donné une pile sans le prévenir ; mais il a fait
des décharges d'ordures contre la devanture
de son établissement et pendant une heure n'a
pas interrompu le lil de ses insultes.

Le sieur Chapuis, qui ne s'attendait pas à
ces secousses électriques, s'est empressé de
demander la police par le téléphone.

Une enquête est ouverte sur ce nouvel em-
ploi du fluide électrique.

Cochers anthropophages. — Le nommé Mi-
chel, entrepreneur de voitures, s'est pris dc
querelle avec Molliex, son cocher, on ne sait
trop pourquoi.

Mais ils en sont venus à se colleter et à se
mordre, l'un a mordu l'auriculaire de l'autre
et l'autre a poché l'oeil gauche du premier.
après lui avoir entamé lo pouce de la main
gauche.

Un passant en voyant ces deux hommes
qui allaient se dévoier, est allé prévenir les
gardiens du posie de l'ancienne Mairie.

Us sont venus à temps mettre lo nez, entre
l'auriculaire de l'un et le pouce de l'autre.

On leur a dressé procès-verbal pour scan-
dale sur la voie publique, sur laquelle ils
pouvaient circuler séparément pour ne pas se
dévorer.

Collision. — Un des buffatos qui font le ser-
vice entre la place des- Cordeliers el l'Expo-
sition a été accroché par un tombereauconduit
par le nommé Vuillermet, voiturier. •

Les voyageurs en ont été quittes pour la
peur.

Mais le buffalo a eu quelques dégâts répara-
bles.

Le cheval du tombereau a été renversé par
le contre-coup, il a été blessé aux jambes; pen-
dant quelques instants la circulation a été in-
terdite.

Nous ne nous expliquons pas ces collisions
quotidiennes.

Beaucoup ont pour cause la négligence des
conducteurs qui ne se tiennent pas à la tête
de leurs chevaux et qui ne savent pas obser-
ver les distances en suivant les voies fer-
rées.

Accès de folle. — Nous avons reçu quelques
détails supplémentaires au sujet de l'affaire de
la rue Ferrandière que nous avons relatée.

La dame Echallier qu'on avait cru dans un
étal déplorable d'ébriélé, a donné depuis des
signes manifestes d'aliénation mentale, ou tout
au moins de crises hystériques.

Elle a été emmenée à l'hôpital pour être
examinée.

Quand au fourreur de la rue Centrale qui a
donné l'alarme et que nous n'avons pas eu
l'intention de prendre à rebrousse poils, il a
rempli, en prévenant la police et à l'aidant à
secours, un devoir de philanthropie que nous
voudrions voir imiter dans -maintes circons-
tances.

Tapage nocturne. — A deux heures du ma-
tin, Ho, rue Palais-Gi'illet, des -consommateurs
attardés et attablés, faisaient un tapage infer-
nal qui troublait le repos des paisibles habi-
tants île celte rue.

Des gardiens do la paix qui faisaient une
ronde dans le quartier et entendaient des cla-
meurs intempestives s'empressèrent de dreS-
sri- procès-verbal contre le sieur Deineure.pro -

prietaire du débit de vins.

Chronique Régionale
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Vtllsfrenche. — Association horticole. —
L'Associnlion horticole el vitieole de noire ville,
liendru son assemblée générale, le d:n;anehe
i0 septembre à 2 heures du soir, s;.lie des con-
férences, srnis ta présidence de M. le «Itoeleur
P. Cazc neuve.

Ordre du jour : Apports: lecture du procès-
verbal et de la correspondance; admission des
membres présentés à la dernière séance; pré-
sentations nouvelles; compte-rendu de la fête,
du 2 septembre i{fy.', : projet de concours spé-
cial de ohrvsanthèmes à la séance de novem-
bre; discussion sur un projet de bulletin : cau-
serie par le docteur Cazeneuve, sur les travaux
du congrès agricole de Lyon; questions. horti-
coles el viticoles diverses.

Les apports sur lc bureau devront être dépo-
sés à 2 heures précises. Ils devront toujours
cire accompagnés d'une note, mentionnant :

1* Le nom et l'adresse du présentateur;
2' L'énumération des objets exposés et s'il y

a lieu des remarques sur chacun d'eux.

Lentllly. — Concours et exposition. — La dis-
tribution solennelle des primes des concolirs
et exposition organisés par l'Union agricole
du Mont-d'Or, aura lieu dimanche 16 septem-
bre, sous la présidence d'honneur de M.Guyot,
sénateur du fthône, ct de M. Rivaud, préfet
du Rhône, el sous la présidence effective de
M. A Bertrand, professeur à la Faculté des
lettres, président de l'Association, avec le con-
cours de la Lyre de Monplaisir el de la fanfare
de Lenlilly.

Exposition des vins, dégustation des pro-
duits exposés; grand concours de labourage
(225 fr. cle primes).

De midi a 1 heure, concert sur la place Len-
lilly par la Lyre de Monplaisir.

A3 heures, distribution solennelle et publi-
que des récompenses.

A 5 heures, ouverture du bal par la fanfare
idc Lenlilly.

A 5 heures et demie, banquet.
A 1 heures et demie, grand l'eu d'artitice tiré

par la maison Fanion de Lyon.

Salnt-Symphof len-sur-Colse. — Concert. —
Dimanche prochain i<6 courant, à .& heures de
l'après-midi, concert donné par la Chorale, qui
exécutera, sous la direction de M. Binon, lous
les morceaux qui ont fait l'objet du concours
de Lyon.

St-NIzier-d'Azergues. — Elections. — Par
arrêté de M. le préfet du Rhône, tes électeurs
de ia commune 'de St-Nizier-d'Azergues, sont
convoqués pour le dimanche 1 octobre 1894, à
l'eOfel de nommer un membre du conseil mu-
nicipal, en remplacement de M. Jacquet, maire
démissionnaire.

Lantignié. — Elections. — Les électeurs de
ta commune de Lantignié, sont convoqués pour
le dimanche 7 octobre prochain, à l'effet de
nommer un membre du conseil municipal, en
remplacement de ;M. Tournissoux Joseph, dé-
missionnaire.

Chazay-d'Azergues. — Par arrêté de M. le
ministre des finances, M, Flamens Jean-Ray-
mond, ancien sous-préfet, a été nommé per-
cepteur-receveur municipal des 9 communes
composant la perception de Chazay-d'Azergues
en remplacement de M. Denjean, admis à la
retraite.

Ce fonctionnaire a été installé à la dale du
12 septembre courant.

LOIRE
Salnt-Etlenne. — Accident mortel. — Un acci-

'denj mortel s'est produit mercredi soir uu puits
Marinoni.

Le nommé Antoine Jourjon, 46 ans, mécani-
cien, est tombé dans la fosse du balancier de
ta machine d'épuisement.

Il a eu la tête broyée.
On ignore comment l'accident s'est produit.
Le cadavre été découvert par le chauffeur

Preynat.
La vietîme de cet accident habitait Mon-

tliieux.

— Un enfant imprudent. — Encore une im-
prudence due aux armes à feu.

Jeudi matin, vers 9 heures, le jeune Joseph
Meunier, 16 ans, domicilié au Petit-Bertrand, à
Méons, décroeha le fusil de son père et s'amusa
à tirer les moineaux qui peuplent les arbres de
la propriété de ses parents.

Le jeune chasseur eut le malheur d'attraper
du premier coup, un gamin nommé Joannès
Jamet, âgé de xo ans, qui s'était hissé sur le
mur de la propriété.

L'entant a été atteint par plusieurs grains de
plomb au côté droit delà tête. Sa blessure est
assez inquiétante.

Une enquête est comtueneéc.

Chazelles-sur-Lyon. — Accident. — Un triste
accident vient d'arriver, dans notre petite ville.

Lp nommé Antoni, maçon, était occupé à
réparer un appartement, quand il est tombé
d'un marchepied, sur l'angle d'une table.

11 s'est fracturé le bras, à la hauteur de
l'épaule; on l'a transporté à l'hôpital où il à été
admis d'urgence.

DERNIÈRES NOUVELLES
L'élection de Nogent-sur-Seine

On nous télégraphie de Troyes que M. Pe-
dron, candidat socialiste, vient de se désister
en laveur de M. Bachimont, candidat radical
au premier tour Se scrutin à l'élection de No-
gcnt-sur-Seine.

Les officiers de marine
Le départ de M. le Myre de Vilcrs a ajourné

la discussion du projet de loi déposé à la
Chambre des députes concernant l'organisation
du corps des officiers de marine et du corps
des équipages de la flotte.

La mission de M. le Myre de Vilers durera
3 mois environ.

Quand il rentrera, la Chambre aura terminé
sa session extraordinaire, il faudra donc re-
mettre à 1895 cette organisation si vivement
désirée par le personnel maritime.

Mouvement préfectoral
Comme nous l'avons déjà annoncé, le con-

seil de cabinet tenu ce malin a arrêté le mou-
vement préfectoral qui paraîtra aujourd'hui à
l'Officiel.

Parmi les nominations, nous relevons celles
dc M. Roger, préfet de la Corrèze, appelé à la
préfecture de fisère; celle de M. Pascal, sous-
préfet de Coutances à la préfecture de la Cor-
rèze, et celle de M. Regnault, ancien chef de
cabinet de M. Raynal au ministère de l'intérieur
appelé à la sous-préfecture de Coutances.

M. Bonhour, sous-préfet de Sisteron est
nommé sous-préfet de Poligny en remplacement
de M. Germond.

M. Germond, sous-préfet de Poligny, est
nommé sous-préfet de Sancerre en remplace-
ment de M. Leygue, mis en disponibilité sur sa
demande.

M. Nicolet, secrétaire général du Puy-de-
Dôme, est nommé sous-prefet de Vienne.

M. Beaucaire, ancien conseiller du Nord, an-
cien sous-chef de cabinet au ministère de l'In-
térieur, est nommé secrétaire général du Puy-
de-Dôme.

M. Dupraz, conseller général, est nommé
sous-préfet de Sisteron.

Le capitaine Romani
Contrairement à ce que l'on avait annoncé,

le capitaine Romani arrêté sur la frontière
italienne, sous l'inculpation d'espionnage, n'a
pas encore été remis en liberté : il est toujours
à San-Remo au quartier du commandant des
çarabiniers,où il est traité avec les plus grands
égards.

Le général de Bourbon
Le ministre de la guerre espagnol a répon-

au au général de Bourbon, en l'avisant que
ses mestr -,s sévères seraient prises contre le

t&nc . .PerBtè,Sit à mauitenir, ses préten-
tions au trône de fôaâce.

ta Classe 1890
Le ministre de la marine a décidé que tous

les militaires de la classe 1890 ainsi que tous
les hoinmes qui doivent, passer dans la réserve
avant le 1" novembre prochain, actuellement
présents dans les corps de la marine en France
seront envoyés en congé aux dates ci-après,
savoir : 1° Le 20 septembre, pour les corps ne
prenant pas part aux manœuvres et pour ceux
qui auront terminé leurs manceuvres assez à
temps pour se trouver dans leur g«rnison le
22 seplembre ; 2" Le >lroisiè:ae jour après celui
du retour dans les garnisons pour les corps
des troupes qui rentrant Ses manoeuvres n'au-
ront pas terminé leurs mouvements le 22 sep-
tembre.

Les militaires des bataillons «te Paris faisant
partie de 1a classe Î8i)(> seront congédiés en
intime temps que les homme» du .corps auquel
ils appartiennent.

Les -Accidents et Chemin dc Fer
Après MM. Camille Pellelan et Razille, un

autre député, M. Louis 'Lacombe, de l'Avcyron,
se propose d'interpeller le ministre des tra-
vaux .publics dès la rentrée des Chambres au
sujet de l'accident, de chemin de fer d'Apilly,
et également au sujet de celui qui vient de se
produire sur la ligne de ïiéziers â Rodez.

La thèSe de M. Lacombe portera sur la si-
i nation faite par les Compagnies aux petits
employés et sur l'insuffisance du service de
contrôle.

La Santé du 'Tzar
Contrairement aux informations publiées

parla presse anglaise et autrichienne, un télé-
gramme lie Sainl-Pétershoui-g annonce que ta
santé du Tzar est si bien rétablie que la cour
se rendra avant la fin de la semaine à la villa
de Spala en Pologne.

Les grandes manœuvres
Après la manœuvre, ies officiers étrangers,

ainsi que les commandants de corps, les chefs
de, services, les généraux de division et de
brigade des deux corps d'armée, se sont ren-
dus a la mairie de Sougy, où était servi un
lunch offert par le ministre de la guerre.

Au dessert, le général Mercier a pris la pa-
role et a prononcé quelques mots.

Après allocution, le général baron Freede-
ricks, attaché militaire russe, doyen des offi-
ciers étrangers, a répondu :

« J'ai le précieux devoir, au nom de nos ca-
marades, de vous exprimer notre reconnais-
sance pour votre hospitalité si bicnvfillunle
Je suis heureux de pouvoir tt-meveier le gé-
néral Mercier de nous avoir conviés aux ma-
nœuvres de l'armée française à laquelle nous
portons lanl d'intérêt et de sympathie. C est
avec l'expression de cette sympathie que je
vous demande de porter un toast uu ministre
de lu guerre. »

Le général de Galiifet, qui a pris ensuite la
parole a dit :

« Messieurs, en votrenom, j'adresse à votre
chef nos remerciements pour les paroles qu'il
.a -prononcées. --el -je vous demande à tous de
boire à sa santé. »

COURRSLB MÀFtiTliViE

Le Congo esl arrivé à Lisbonne le 12 sep-

tembre à une heure ;du soir, avec 222 pas-

sagers, et est reparti pour Bordeaux le

môme jour, à 6 Jbi. du soir, avec 159 passa-

gers.

Le Peshawur, de la Compagnie péninsu-

laire et orientale, apportant les malles de

l'Indo-Chine et I3I3 Dalles soie ou déchets

de soie, a quitté PortrSaïd et arrivera à

Marseille lundi 15 septembre, dans la soi-
rée.

COMMUNICATIONS DIVERSES'

— Les Soutiens de la Vieillesse. — Le con-
seil d'administration et la commission de la
fête, qui doit avoir lieu le 3o septembre, sont
convoqués pour le vendredi, 14 courant, à huit
heures du soir, au café Vittet, rue de Sully,0i.>.
Séance très urgente.

Les personnes généreuses. ainsi que les mem-
bres honoraires et participants qui voudraient
faire, parvenir des lots, sont priés de les adres-
ser chez M. Bijon, président, rue Paul-Berl,
n' 5i.

GRAND-THEATRE. —Ce soir à 8h. Les
Chouans, grand drame en ô actes et 8 lab.,

dc Emile Blavet ct Pierre Berlon.

M USIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-

cert par le 7° régiment de cuirassiers.
1. Le Bienheureux, pas redoublé, Mullot. —

2. Après la Guerre, polka, Leroux. — 3. Les
Palmes d'or, ouverture, Bléger. — 4- Fernande,
valse, Marie.— 5. La Belle comtesse, schottiseh,
Girard. — 6. Salut au Président, fantaisie, Cor-
bin.

ELDORADO. — Il faut croire que tous les
étrangers qui sont à présent à Lyon — et ils

sont nombreux — passent leurs soirées à l'El-
dorado, car les recettes ne font qu'augmenter.
A ce point que la direction a du prendre des
mesures exceptionnelles pour faire placer ce
surcroît de spectateurs.

En un mot, Ah ! la gui.. .la gui... la Guillo-
tière poursuit sa brillante carrière.

Vendredi prochain, cinquantième de la re-
vue. On se prépare à la fêter brillamment.
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BOURSE DE LYON
du 13 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Oernéif
h terme cours au comptant cours

30/0 Frayais ' «M 57 Ville de Lyon 30/0 102 25
37,Français .... .. Ville Marseille 1877
Egypte uniliéo V. Paris 69 425..
EyyiUe privilégiée *. .. — 71
Extérieure 4 0/0.... 70 30 - 92 382 50
Hongrois i 0/0 Foncière 1877
-Italien 5 0/0 83 47 - 1879...., 503..
Turc 4 0/0 S. D 26 02 — 1883 459..
Portugais 3 0/0 Communale 1892
Orient 65 87
^——————-—s Autriche 1" hypotli

Lombardes ancien.. 324 75
ACTIONS _ nouv.... 328 50
 —— NordEsp.l" hyp .. 282 50

Crédit Lyonnais 769 37 — — 2"hyp.. 250..
Foncière Lyonnaise — — 5' hyp.. 220 ..
guei. Saragossel'Miyp.... 292..
Panama' '.'...'. -• •• „ — 3' byp... 250..,
Landcrtenk 558 'M GazdeLyon ; 990 ..
Banque ottomane... 674.37 "Creuset ? 2050 75
lombards'. - .. Aciéries de la Marine, 820 .
Nord Espagne 115.. Pranche-Com[é....

:
 130..

Saragosse 155 62 Loire ; -264..
Autrichiens 741 25 Montrambert 915 . .
——__—======3 Saint-Etienne 312 ..

....r... n o Rive-de-Gier 75..
VALEURS Dombrowa 520..
en banque Lyon-Croix-Rousse. 1

 — Tramways Lyon 875 . .

Act. HutaBankowa.. 1900.. „ "7 * / ;lerm<»>' 5& •
Act. Croix-P quet ... 691 . . *;anaI °.e J°naBe • • • :
AcLTrifail Brasseries Georges . .....
Act. Alpines _ — Binçk, 552 50
AcLTharsis Carrières du Midi .. -

lannenes Ulmo....
LotsPanama ; 121 25

BULLETIN FINANCIER DE LYON

Lyon, i3 septembre.

Si les acheteurs ne sont pas satisfaits, c'est
qu'ils sont dilliciles. La hausse fait des progrès
incessants et, sur certaines valeurs, elle atteint
des cours tout à fait inespérés.

_ Cela n'empêche qu'on annonce la continua-
tion d'un mouvement que rien, jusqu'à présent
ne paraît devoir enrayer ni endiguer.

Les valeurs espagnoles ont eu à se réjouir
aujourd'hui d'une amélioration notable du
change.

Nous avions signalé hier cette tendance, que
1 emprunt, s'il §e faisait, accentuerait encore,
puisque les millions prêtés iraient de Paris à

Or, le change, tout' le monde le sait, est la
cause dominante du malaise des compagnies
espagnoles ; elles le doivent à te rupture des
traites dc commerce, rupture dont nous de-

vons plutôt nous plaindre que nous féliciter,
nous, Français,, qui l'avons voulue.

La conséquence, toute naturelle de la baisse
du change en Espagne sera donc, selon nous,
la hausse Indiquée, forcée, des actions du Sa-
ragosse, et du Nord-Enpagne el de tout le com-
partiment de leurs -obligations qui échappent
enfin a l'aléa du paiement en pesetas.

Aujourd'hui on a semblé pressentir celte
amélioration, et l'activité du mm-ché s'eajl por-
tée particulièrement sur ce groupe. l.'Kxté-
rîcure s'est traitée entre 70.30 el ";o.?|0, te Sara-
gosse à livi.fo, le Nord-Espagne à 'n5. C'est de
ce côté que doivent se tun'eiier les <;pécu!a-
teurs qui ont laissé passer te mouvement de
hausse sans y prendre part.

Le 3o/o sc'tient aux environs de io$-6o. Le
16, se détache un . connon de 0.75, ce qui con-
tribuera ait maintien des cours.

L'Italien vaut 83 5o„ le Turc a5.ro cx-coupon
de o.5o, le Russe Orient G5.87. Les autres va-
leurs de spéculation se tiennent, à peu de
chose prés, dans les cours d'hier ; nous n'a-
vons rien à en dire.

Signalons cependant le Rio, à '!oo. et la de
Re-ers, à isà, sur lesquels Paris nous maintient
ses avis de hausse très prevohain. Une hausse, à
remporte-pièce, paraît-il !

Complétons., en passant, notre information
d'hier sut Panama, en disant que les promo-
teurs de la nouvelle société ont trouvé, en M.
Ijonnardel. h- président désigné du Conseil en
'brmatton, la « baguette magique » qui <h>il
lever taules les diliieiillés de l'entreprise. Nous

le souhaitons, sans oser l'espérer.
Marché en banque : Alpines i85, Tril'ail

3fiS.75, Bt-tanslc W>5, ©unetz epo, -nouvelle c,3;>,
non libérée. o»5, Urikany i35, Mossauu'-dés 3.1,
Montecutirii'1875, Selo 4So, obligations Pollen-
dort (&S.

BOURSE' DE" 'PARIS
du IS septembre 1#!H

VALEURS , Clôture Clôture VALEURS j Demie

.à lerme  d'tiier - d'myeur uu qo»pl#rrt j cour:;

3 0/0 Français .. Kl* C» 10* (>0 TnriisSO/OtffiH.' 500 ..
3 0-/0ooi"itiss. .. <n» 20 i;>2 6"i Rusisn «nciiîimp.j J76
3 1/8 Français. .. Kl'J 37 109 21 Fusion mmu-lb-. 480 M!
Italien 83 35: 811 "-. Villel'ai-isS.Ï-OO ... .'
(ixti-riein-e ! (69*6 70 87 —• 65 .|
ilurijtiots 40/0.. 100.43 10» 81 — .119. ..j 427
PottUfSW* I -25 31 H&AA — 71 ... j 417 S>5
Russe orient ...j K- .80 (15 25 ' — ' 85...] 85B ..
Egypte orntipû 520 2J o-2X> 25 -— 56 -. J 55o . .

— pri'.-uéfriée . '..i —- 8'î , . 422 ..
Rawiu .île France .. .'...... - 94 2'/, 383 .
OilU Foncier . 92150 !)',!! Kt< VIH- Marrer,le77 ... .,
Crédit Lyonnais., 170 , 711 25 V'.iileLj:oa . .
:l.i.im|irr ,ouu«kil!0 . 07» 43 C,~.i IN Foin ien: 1877 , ! 401
iUiid«rliaiu\ . . .. . 558 75 hM Te, Communale i 819 500 50
Panama lu 15 20 . Fonrn-r. 1819 , 500 . .
Pam-Lyoo-aied 14S8 75 . . ..I Go>uiiinnitl<-'48«t! 50 1 ..
Suri- ..... 29i:i . SflÛO . -KOIH-ICM- 1883 .. 458 ..
Noi-i Espagne ... 112 r-0 127 50 — ISSô . . 502 50
SwaROsas lîi-,1 75 155... -Comur flï 3 20 •/, 503..
Autri.tnelis i 7,'n «5 ... .: IWIIX S U/0
Loinlf.rnts ,- 248 15 Autiriclio -i - Iryp 4!i4 ..
Oi'ti>oli'tés | -, lombardes nnc. . 320 50
loU l'auama . ...i - nnuv

f'iinrlii' l-spagu. 233 . .
Saum l-'Hiypul 297 ..

A.3=»:RL233£S BOURSE

n ,0/ti Français 104 50' Banque Ottomane.. 010 02
;i V, O.-li .F.iam.ais Il Itm Tiuin S8(i 51,
.-l'Atriicure 4;l) 0,... 70 50 ihai-sni; 120..
'IWIiigitts 3 ;tl,U ...... il, Yi /Wrilues 183 15
Kiryjrle millier) 520 25' Vc Becrs , .; . . • 425 911
- prlvll*Kl4o ni.prms 4 0/0 ... 100 81

Ilalk-u 5 0.-0. 83 fil liasse-Oiieiit .....
Turc 4 0/0 l> 20 25

BïiiiEra fm\(m m PARIS

Décidément notre marché ne sait plus me-
surer son élan ; il lui faut de lu hausse quand
même surtout; si cela continue une leaction
plus sérieuse que celle de la senuiine dennère
s'imposera ati-n de la faire revenir à une plus
solide modération. Le 3 0/0 cote îo.'i.tiS après
105.70, le 3 i/a fait IOOJ.3U el 109.27; l'Italien
s'avance â .83.72. l'Extérieur 70:3/cf, le Brésilien
77.10 et le Roumain à 88.76.

L'Orient russe à 65.25 et le Turc à 26.32 re-
gagne presque entièrement en une seule bourse
le coupon qu'il a délaclié aujourd'hui ; le Fon-
cier munie de 927 à o3l, les iUtlres établisse-
ments de crédit maintiennent très fermes leurs
cours précédents.

La banque des Pays Autrichiens vaut 508
avec tendance à la Hausse.

Le Suez s'avance à 2.960. On s'occupe peu
du Panama, la nouvelle de la reconstitution
laisse le monde de ta bourse absolument in-
di lier eut.

Les chemins de fer sont toujours très sui-
vis par le comptant.

Le marché en banque esl très actif; les lots
turcs se négocient à ï'M, en avance notable sur
hier, ils iront encore plus loin.

Le Bio arrive, à des cours fantaisistes 387. —
C'est une véritable fièvre qu'il faut se garder
de raisonner. Pourquoi pas le cours de ôoti
tout de suite ?

Cela ne serait ni plus ni moins logique car
intrinsèquement, le Rio ne vaut pas 3oo.

La de Biers est plus modérée à 426.87 ?
Si j'avais quelque chose à résigner, j'achète-

rais plutôt la de Biers que du Rio.
Champ d'or 4 "1 après 72.

 ««gggea»—— :

Bourses Eiraapres lu 13 SejUn
Londres. — Tendance ferme. — Consolidés

à terme 102.30 ; Consolidés au comptant, 10:'. t',".
3 0/0 français, 103.50 ; 4 O/l français. 108.50 ; Ita-
lien, 83. . .; Egypte Uniliee, 10«36 , Egypte 3 1/2
ÎIKI...; Egypte A'ouveau. 105.25 ; Da'ilu. 10*.5e;
Domaniale, 105.5U ; Turc A, (U."0: Turc B,
42.25; Turc C. 28.75 ; Turc D, 26.00.: Ottoman
1871 Tribut, 98.81 ; Turc Défense, loi-. . .; Ban-
que Ottomane, 16.75; Banque de Roumanie,
ti. 5; Extérieure 4 0/0, 70.60; Russe consolidé,
103.25 ; Hongrois, 90.75 : Portugais 3 0/0, 25.3H;
Brésilien 4 0[0 1880. T,... ; Suez, 111... ; Lom-
bards, 9.75; Rio-Tinto, 15.25; Tharsis, 4.75 ;
De Beers, 16.60; Argentin 1886, 68.25; Argentin
funded, 73.75; Argent en barres, 29.36 ; Change
sur Paris, 25.30; Escompte hors Lanque 0.60;
Prêts à cours jours 0.25..; Retraits ;
Versements

Berlin, — Tendance ferme. — Consolidés
/J o/o, 104.80; Cons. prussiens, 3 o/o, 91.60; Dis-
conlo Commandite, 107.20; Crédit mobilier au-
trichien, 223.10; Italien. 83.30: Turc, 20.35;
Chemins Ottomans, 112.60; Hongrois 4 O/o,
100 40; Hongrois or couronnes, 0 i 10: Russe
consolidé, ; Busse Orient, 65.70, Autri-
chiens, 146.70; Lombards, 46., 5; Chemins

I ,
!
V'^

;os
 ! Roubles comptant, 221 .fi5 - lîrni.

h. e h» courant, 22 1 .70 ; tSaSgc sTVaÀsS jôùrt
80.,5;(,l angesurLon, rcs » vu,,, 20.36; CÎittngi
sur Londres .1 met», 20.3,,; Change sùrVIenrS
2 mois, m -M (.hange sur Saint-l'éter8Î,oiir«.
3 mots, 218.25; lise,om[ile hors banque, Î.75.

{''ranc/ort. — Tendance calme. Crédit
niob. autrichien, 301.75; Diseonto Comniun-
dile, 107.90; Autrichiens actions, 292.50; Loin,
tiards, 95 60; Portugais 3 0/0, 25. 70; Hongrois,
101 .'. .; Tni-e, 26. . . ; Banque Ottomane, tS;i.tiO;
Douanes, Un 50; Coupon llorin, 82. . , ; Ciuintre
sur Paris, 80.88; Ch. s. Vienne couru, 184.20;
change s. Londres, 20.365; Escompte lurrs ban-
que, 1.81; Pièce de 20 francs, 16,19,

Vienne. — Tendance lourde. — CnVlit, mobi-i
lier autrichien, 310..,,; Crédit foncier d'Au-
triche, 489. 10; Autrichiens, 358.30; Lombards,
114.50 ; Autriche or, 121.80; Renie de mai, 99.10;
Renie- or, couronnes, 98 ..; Rente hongrois,
or, 122.65; Rente hongroise couronnes, 97.20;
Actions de la Banque, 1035 ..; Landerhank,
2Ç6 70; Alpines, 87 70: Tabacsotlomans,-222.50:
Chemins ottomans, 08 G0; Pièce de 20 francs,
9.875; Change sur Paris à vue, 49.20; Change
sur Pari» à 3 mois, 49.22; Change sur Londres
à vue, 121.411; Changes fiur Londres à 3 mois,

 ; Changes sur Berlin à vue. 00 90.
Home. — italien!) 0|0,, 91.37; Italien 3 (hO,

51 25; Banque nationale, 71-:l. . . ; Crédit mobi-
lier, 119.. ; Société immobilière, 32.50; Mér».
dioimux, 62-î. . . ; Méditerranée, 469. . . ; Chani/e
H. Paris, 109.40.

Gênes. — Italien 5 0[0, 91 . 35; Crédit, mobi-
lier, 122. ...; Change s. Paris, .109.40'; Méridio-
naux, 625. ..

Barcelone. -- Intérieure, ; Extéiicure,

"Bruxelles. — 4 O/O Belge 102. 45 ; 4 0/0 Espa-
gne, 70.36; Turc 20 23; Saragosse, !P9 . . .;
Vieille Montagne ; Change sur Paris,
99 85.

Anvers.— 4 0/0 Espagne extérieure, 70. .. j
Turc, 25.80; Portugais 3 0/0,25.10; Egypte
6 0/0 ; Change sur Paris, 99.90 ; Change
sur Berlin, 123.40.

Amsterdam. -—2 1/2 0/0 Pays-Bas 93.36 ; 4 0'0
Extérieure, ....; -Turo ,.,.20..; Portugais

. 25 ; Egypte Si 0/0 10:1.84; Change sur Paris 17 97,
Sainl-PétersbouriV. — K tisse-Orient 95 ..;

Change sur Parts 30.50; Change sur Londres
92.10.

IPelile Bourse il» soir
Francfort —Tcndanee soutenue. -—Crédit mo-

bilier autrichien 301.25; Lombards 95 25 :
Hongrois 101.90 ; Douanes 10J...; Diseonto
197 10; Banque ottomane 133 40; Banque au-
trichienne ...... ; Italien 83 40.

/Vew-lor/f. — Argent New-York 64 .1^8.
Changes orientaux.— Sanghaï 2/11 3i4: Hong-

gonjf ÎA 5,«! Yoko .\. ./. ; Sing' g|2 l.pl t
. Bombay ljl 7[l6; Calcutta Ijl J.fB.

Naissances
Premier arrondissement. —Joseph Gillet, m,,

rue l'Arhre-Scc 36.
Deuxième arondissement. — Emile Béai, m,,

tour;, Suebel 3a. •— Georges Gottbiel, m., rue
de la Poulailh-rlc i3. — Annette Chenavard, t.,
chemin du Château de Gerland. — Gaston Ar-
gentier, m., quai Perrache lô,

Troisime arrondissement, — Panny The venin,
f„ rue. de la Rize 3o. — Edouard Lèvèquc, m.,
i-ue de Bonne! 45.- — Claudine Morcau, i., rue
Cbevreul 3o. — Anne Arbinet. i'., rue Sé-l.as--
tien'-Gryplie I3I. --M?,rle Bardey, f., a\e-vue de
Sa se I3Q. — Amélie Ferro, f.,- chemin des Ver-
riers là, — YU-tor Ginol, f„ rue Charlel 35.

Quatrième arrondissement. — Marie Ghapol-
ton. I'., rue d'Ausl.erlitz 9.

Cinquième arrondissement. — Calixte Bruyat,
m., rue Saint-Cyr 5o. — Marie Durit, f., rue
Doyenné 38. — Jeanne Favrichon, f., '.-'. - .tiu
de Frtincheville 29,

Sixième arrondissement. — André Thévenard.
ni.., rue Têtc-d'Oi- 48,

IÉCËSIT" FUMÉRÂILLES
Premier arrondissement. — Marie Brosse,

eiortm-ii-r-e, èfi ans, rue Imbcrt-Gob-mès, 35,
f. 6 h. m. — EHoine Flachier, -employé, '';- ans,
rue des Chartreux, 4, <'• 8 h.

Deuxième arrondissement. — EDOUSC- Gros?
daillon, née Thomassin. sans profession,, 3i
ans, Hêlel-Uieu, f. 9 h. T- Epouse Lepreg, née
Virot, sans profession, 24 ans, Hf>tel-i>ieu, f
10 h. — Mathurin Plonin, marqueteur. 5j . <...
Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Veuve Solvai, n(" -.- ''=u
nette, SS ans, Charité, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Louise Vidal.
19 jours, rue Mortier, 12, f. 6 h. m. — Antoi-
nette Fombonne, 1 mois, chemin du Vivier.,
25, f. 10 h. — Claude Foucnier, verrier, 56 ans,
ra*ç dc la Lône, 49, f. midi. — Jean Franc,

.82 ans, rue Sébastien-Gryphe, 109, f. 2 h. —
Antoineitc Y illard, 12 airs, grande-rue dc lu
Guillotière, 47, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. —- André Perder,
employé, 39 ans, rue Denfovl, 28, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Martin fon-
taine, croeheleur, 46 ans, Antiquaille, f. S h.
— Pierre Worel, garçon de peine, 34 ans, Anti-
quaille, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Veuve .Vîiorh-o,
née Rubond, dévidei'se, Ci ans, cours YiltoW
62 ans, f. 4 h. — Benoît Roche, papetier, rW uns,
rue Molière, 39, f. midi.

. DEMANDE! PÂRTOM-
.Du 14 au SS courant le i îr iv-

gratuit do la

MODE DU JOUR
Îi73seul Journal de Modes à SOserît!mes

imprimé en eouSeur-s et donnant gt-a-
tuitemsnt des patrons sur mesures
pcrsontinelles.

'
On trouvera les numér.os suivant

dans les kiosques, chez lous les libraires
et marchands de journaux,.

VENTE EM GROS cSses Vve KUN
7, rue Quatrc-Chapeaux, LYOX
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VAHlfeT El Sï
LES YERTUS DE Û BICYCLETTE

Les vertus de la bicyclette viennent d'clro
très longuement discutées à l'Académie de
médecine ; hatons-nous de dire qu'elles ont
triomphé.

Le docteur Petit ayant adressé à l'Aca-
démie un curieux mémoire sur les incon-
vénients de la bicyclette pour les personnes
atteintes d'une maladie de cœur, ce travail
fut renvoyé à l'examen du docteur llallo-
peau, un expert en l'art de la pédale.

Les conclusions du rapport de M. Hallo-
peau sont pleinement favorables au sport
qui est aujourd'hui si en faveur.

En voici ie résumé :
I" Chez un sujet ayant l'expérience tic la

bicyclette, l'usage modéré de cet instrument ne
trouble un aucune mesure les fonatioiis car-
diaques. Il constitue, au contraire, une utile
gymnastique respiratoire. ; il ne, produit pas de
li'ypsnée.

"M. Hallopcau a constaté, en effet, que l'aug-
mentation du nombre des mouvements respi-
ratoires est insignifiante chez un bicyeîisie
allant avec une allure modérée, qu'elle est
moindre que pendant la marche, et que, par
contre, phénomène favorable, l'amplitude des
mouvements respiratoires augmente noi.able-
ïrient. •

2° Le rôle de cet usage snodéré de la bicy-
clette dans la production des morts subites ne
peut être que celui d'une cause ' occasionnelle
d'importance secondaire.

3° Les efforts liés, soit à l'apprentissage oit il
(Faut exercer et mettre en jeu des muscles qui
n'interviennent que peu ou point dans la mar-
che pédestre, soit à la course trop rapide, soit
à l'ascension des côtes, doivent être seuls con-
sidérés comme dangereux.

4* C'est seulement pour les malades atteints
d'insuffisance aortiqne ou d'affection niilrale
non compensée, que l'interdiction doit être
absolue.

5' Aucune raison valable, ne peut-être invo-
quée en faveur de l'opinion, qui considère
comme dangereux pour les vieillards l'usage
prudent du vélocipède ; cet exercice, en dehors
de son grand agrément, a au contraire l'avan-
tage de favoriser puissamment les fonctions
«le la peau et des poumons, d'exercer les mus-
elés, d'augmenter l'appétit, de faciliter la di-
gestion et de stimuler la nutrition générale.

Après une courte discussion, l'Académie
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de médecine a décidé d'adopter les conclu-
sions soumises à l'approbation de l'assem-
blée, sauf la dernière relative à l'usage du
vélocipède pour les* personnes Agées; celle
dernière conclusion a élé supprimée pure-
ment ct simplement. En outre, il a été con-
venu qu'avant de se livrer aux délices du
« pneu », les gens prudents trouveraient
un réel bénéfice à consulter leur médecin.

Les bicyclisl.es, ont le voit, peuvent don*
en toute sécurité se livrer à leur distrac-
tion favorite, mais qu'ils consultent tou-
jours leur médecin*

ENTRE AMIS
Un des sporlsmen les plus connus, le

marquis de B..., se trouvait ces jours der-
niers dans un restaurant de Paris, en com-
pagnie de plusieurs dames, lorsqu'un mon-
sieur, élégamment vêtu, entra et le salua
amicalement. La physionomie du nouveau
venu n'était pas inconnue au marquis,
mais il ne put se rappeler où il l'avait vue.
M. de B... pria le monsieur de s'asseoira
sa table, ce que celui-ci accepta, du reste,
avec la meilleure grâce du monde. Sa con-
versation gaie plut à la société et une pro-
menade au Jardin de Paris fut décidée. En
route, le marquis dit à son ami : « Excuse-
moi, mais je ne puis me rappeler ton nom.
— Comment? répliqua l'autre, je suis Jean
qui t'ai rasé tous les jours à Nice, il y a

'  quelques années ! »
On nous affirme qu'à celte réponse, le

marquis a fait une grimace curieuse à
voir.

a i B L"i cTô FCAWHTËÎ
Monographie (Je la production des parfums.

—• Le ministre du commerce, de l'industrie, des
postes et des télégraphes vient d.e recevoir un
ouvrage en deux volumes, publié sous le titre
de : « Odorogranhia. A nalm-al history of raw
materials- and drug's used in the perfume in-

. dustry, ineluding the aromatics used inilavou-
ring. Intended to serve grmvcrs, manufacturera
and consumer». »

Cet ouvrage, dont l'auteur est M.J.-C. Sawer,
F. L. S.; a été offert au Gouvernement français
par M. W.-J. Smith, éditeur à Brighton.

il est tenu à la disposition des personnes in-
téressées à en prendre connaissance, à la direc-

...
tion du Commerce extérieur' — (Bureau du.
Mouvement général du Commerce et des Rei>

• geignements commerciaux), So, rue i.e Varenue,
à Paris.

Â PROPOS DEJIEISONMIE'B
Meisonnier avait une faiblesse.
Il entendait qu'on sut qu'il était dc lThs-

tilut,et il n'aimait point à se fourvoyer avec
ceux qui n'en étaient pas. -

Quelques années avant sa mort, il reve-
nait des fêtes de Rouen- en l'honneur dc
Corneille — le train officiel s'était arrêté à
Vernon. — Dix minutes d'arrêt. C'était le
seul — tous les wagons" tous wagons de
première classe — s'étaient vidés rapide-
ment, chaque voyageur allant à ses affai-
res, qui à la buvette qui ailleurs. — Meis-
sonnier. la tête coiffée d'une calotte noire,
en veston court,ses petites jambes arquées,
sa longue barbe flottant au vent, se pro- :

menait sur le quai.
Un coup de sifflet. C'est le signal du dé-

part. Tout le monde se précipite. Les por-
tières se referment. Une seule reste, entre-
bâillée, mais la tête de Meisonnier est dans
le cadre de la glace ouverte. Un jeune hom-
me — c'était un peintre connu, même il
était décoré — arrive en courant et grimpe
sur le marche pied. Il va pour ouvrir la por-
tière :

— Pardon ! lui dit Meisonnier en la refer-
mant : c'est ici l'Institut !

Ce mot n'était pas aimable, il était à
peine poli...

Que d'ennuis Meisonnier s'était fait ainsi
. par son excessive brusquerie!

 . 1 —_smai^œm**—.. —

UU PASSEPORT DE POÈTE

Au temps où fleurissait l'institution des
passeports, le poète Joséphin Soulary dicta
en ces termes son signalement à un em-
ployé de préfecture :

Taille haute. Age : quarante ans.
Né dans Lyon. Visage ovale,
Cheveux et barbe grisonnants.
Front élevé. .Teint un peu pâle.
Yeux gris bleus. Bouche au coin moqueur.

î\ez original. Menton bête.
Signe particulier : du cœur,,.
Nature du crime : poète.

Ne trouvez-vous pas que ces huit vers
valent tin sonnet ?
MSWHS«a*«ia*SSHI!KKS>SS*l^M

CONDITION! ûEsTsOfES
LYON, le 13 septembre 189f.
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Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d'un traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants dc bicyclettes de France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vice de construction et, compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la Bicyclette du
NOUVEAU LYON

Grand eadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier» étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension de chaîne à l'arrière.

Tête de fourche à double plaquette en
acier estampé.

-Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé et rectifié

après la trempe.

Roués égales, de jo ou ?5 cent., ou 70 de-
vant, 70 arrière, au choix.

Rayons directs, en acier éprouvé, à haute
tension.

PNEURSAT3QUES Vital démontables, genre
Dtinlop ou Vallée.

Chaîne à rouleaux trempés ct rodés.
Guidon droit ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.

Bagua de guidon, frein et garde-boue
entièrement démontables.

Tige de selle en tube à T.

Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à
recouvrements.

Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arriére de 8 dents.
Développement: 4m9» par tour de pédales,

la roue motrice étant de 70 cent.
Selle genre hamac, Sacoche clé dent de

lion, burette, pompe et trousse à répara-
tions.

Poids : 14 KtLOS.

La Bicyclette âir NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise
à la disposition de nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel dc 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui les pré-
féreraient des rayons tangents, moyennant
une augmentation de 2a fr.

Les commandes seront reçues dans nos
bureaux et servies suivant l'ordre des ins-
criptions.

Nous engageons nos lecteurs à se hâter
de profiter de cette affaire absolument ex-

eeptionnelle, car le chiffre que le fohv,-
S est engagé à nous livrer est limité îf-!
mon"™ certainement pas pour touflï

Un échantillon-type de la bicyclette A.
Nouveau Lyon est en montre dans M 1 tt
reaux, 7, place des Terreaux. u*

Ce soir, a 8 heures >

LES CHOTJAWg
Dranie en 5 actes et 8 tableaux, de XIAI « -.. :

Blavet et Pierre Bcrton. Enu!ô

MS'ntiBtJTios :

•MM. Pierre Berlon... Marquis de Montant,
Burguet Corentîn. . '""»**
J. Kenot, .... Commandant HuU.

j Valberes Beaupied.
Daumcrie Mai-clie-à-Terre.
Aussourd, ...... Un brigand.
R%'ot  La Clef des wsm^
Félix Cibot. m

Guimier ». Du Guénic.
Laforest Gérard.
Martin DuVissard.
Delille ,. Beauchampg»
Picard.... Pille-Miche.
Chevalier Cottereau.
Dervet La Billardiére.
Alexis.... Gudin.

M"" Laure Fleur Marie dc Verneuïîi
M • Rolland La Comtesse.
Descorval La Barbette.
Blyane Francine.
Aubry Jeannie.

ORDRE DBS TABLEAUX :

„.*• La Cl;oix
T de Gibary. - 2. L'auberge de

Cibot. — 3. Le massacre de la Vivatièré. —
4. Chez du Guénié. — 5. La victoire est à nous 1
— 6. Le corps de garde. — 7. Les fiançailles,
— .8. Le dernier combat.

~~Le Gérant : JEAN DESMEL^ÊL

imprimerie et stéréotypie du Nouveau ly0il
1, place des Terreaux et 2, rue Valfinière"

Machines rotatives Marinoni, ift.000 exent"
plaires à l'heure. — Moteur a gaz Farra et Cie!
Lyon.

ftiiï-fii'iï iïirVifii-H! ttffliTiiffl„iiîIIIIIMIIMB UMMiUfi 1 11 A11 o ri 1 Lilli 11U U-0
Départ» de MARSEILLE, du 10 an 16 Septembre inclus

JOURS, MIES ET HEUIES DESï!i«Ti©MS I PAQUEBOTS
„jL___™___-___-~— . . 1 ' . I. .1 un- .M-- ""(

Lundiio sept,, midi 3o ALGER rapide. , . Eugène-Pereire.
Lundi 10 »  r. h. s. TOM1S rapide, Sousse, Monaslir, Medhia, btax,

Gabès, Djerfoa, Tripoli, Malte, Tunis rapide. Saint-Augustin.
Lundiio » 411. s. AJACCIO,Bône, Philippeville, Djidjelli, Bougie, _ ••.

Marseille Ville-de-Barcelone
Mardi 11 » f.h.m. SA!NT-L0U!S, Port-Vendres, Cette, Port-Vendres, 

Oran,Ai'zew, Mostaganem,Oran, Port-Vendres,
Cette, Lou Cettori.

Mardi 11 » /îh.îjs. ORAN, Nemours, Gibraltar,Tanger, retour mêmes
escales Ville-de-Rome.

Merc. 12 » niidi3o ALGER rapide •••• Maréchal Bugeaud
Mère. îa » 4 h. s. TUMSS, Bizerte, Tabarka, La Galle, Bône, Philip-

peville, Collo, Djidjelli, Bougie, Dellys, Alger, . - .
Port-Vendres, Cette, Saint-Louis Isaac-Pereire.

Merc. 12  » • /, h. s. PHSL3PPEV8Î.I.E, Bône, Ajaccio, Marseille yîîîe_<ic"-Sumf '
Jeudi i3 » oh. s. ALGER....: .•••-.• Villc-de-Brest-
Vend. 1/, » 4 h. s. TUN?S, rapide, Malle, Tripoli, Djerba, Gabes, . .

Sfax, Medhia, Monastir, Sousse, Tunis rapide. \ille-de-Bpne.
Vend. i'4 » 4 h. s. PHÎLSPPEVILLE, Marseille Ville-dc-Maaria.
Sam. i5 » 4h.m. SÂSNT-LOU8S, Port-Vendres, Cette, Port-Vendres,

, Alger, Dellys, Bougie, Djidjelli, Collo, Philip-
peville , Bône, La Galle, Tabarka, Bizerte,
Tunis ^aecro.,

Sam. 15 " » midi 3o ALGER rapide... hugene-Pcrene. i
, Sam. i5 » 4 h. s. ORAN rapide Vnle-d'Uran.

Sam. 10 » 4 b - s - BONE, Marseille Afrique.

S'adresser à Lyon, 7, place des Terreaux
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Aussi, également, M. Givremol, prenant la
parole, pour tous, opéra-t-il avec un art mer-
veilleux le changement de iront.

Puis courbé en deux, plus onctueux, il

dit: •
— Ali! mademoiselle, comme vos paroles

sont la parfaite expression des sentiments les
meilleurs, les plus généreux! Comme nous
serions ingrats et.. . malhonnêtes de ne pas
nous y associer. Excusez-nous, mademoiselle,
du début grave de cet entretien; notre rôle
nous obligeait à agir de la sorte... Par pure
l'orme, croyez-lc bien, car nous connaissions
la grandeur de votre âme et nous avions dé-
ciclé, par avance, de vous accorder la plus en-
tière liberté d'action.

Et se tournant vers ses collègues, il ajouia
d'un ton solennel.

— N'est-ce pas, messieurs?
Les six hommes répondirent afflnnalive-

mentavec un ensemble piu-fait.
Cécile ne put retenir un sourire narquois.
Oui, ces hommes, tout à l'heure si hautains,

_ s'inclinaient maintenant, bassement, devant
"~Ê»fe^Hâr peur de n'en plus recevoir d'argent!

Comme ne. y eussent traitée si le hasard ne
lui avait pas iyis en mains une arme pour se
déi'eadre. :-N

Césile haussa légèrement les épaules, plus
remplie de pitié :que de colère pour ces hom-
mes.

— Oui, mademoiselle, continua Givremol,
en accentuant encore le respect et l'onctueux
lie sa voix, uoos sommes vos défenseuit» efc
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non vos ennemis. Aussi, loin de soutenir
M. Bastard, malgré notre haute estime pour
lui, jugeons-nous, au contraire, que votre hV
berté d'action est sacrée. Oui, .mademoiselle,
votre cœur est bien à vous et vous seule avez
le droit d'en disposer, à votre, fantaisie. Votre
vertu nous est un sur garant que vous ne
faillirez pas. '.".

— Je «rous remercie, messieurs ; je crois cet
entrelien terminé.

Soyez assurés de ma reconnaissance pour
des tuteurs aussi bienveillants que vous, "Je
prends donc l'engagement, puisque vous de-
venez mes alliés de maintenir lc payement des
revenus dont je parlais tout à l'heure.

Au revoir, Messieurs.
Et la jeune ilille, saluant avec une dignité

n'excluant pas un peu de malice, s'éloigna.
Revenue* dans sa chambre, Cécile y fut re-

çue au bruit des joyeux jappements de sa
chienne. Elle prit lé petit animal dans ses bras

en s'éeriant :
— Oui, ma Loleite, tu a devine mon bon-

heur, et tu viens le partager ; tu a compris
ma joie et tu accours me féliciter. Tu l'airne-
meras bien aussi, lui, mon André ! Tu n'es
pas à moi seule, maintenant, mais à nous

La fille du député sonna M" Benaudm afin
de demeurer en compagnie de cette dernière,
le temps irjutelle.&n^t passer a attendre son

péri...
Celui-ci vint l.'ientôt. t.
Il atte»dait, en effet, dans S&û €«wiûèt, 1 JS-
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sue du conseil de famille, et se frottait les
les mains, en songeant à la bonne idée qu'il
avait eu d'opposer les tuteurs de Cécile à la
volonté de sa fille.

Aussi fut-il singulièrement désappointé et
tout abasourdi en entendant M. Givremol lui
signifier péremptoirement que Cécile devait
être maîtresse de ses actions.

Il crut d'abord avoir mal entendu* et fit ré-
péter à M. Givremol ses dernières paroles.

Mais, comme ce dernier et les autres mem-
bres du conseil n'avaient nul souci d'engager
une polémique avec le fabricant dc soieries,
ils s'éclipsèrent, leur réponse faite ; laissant
Bastard à ses réflexions.

Gelui-ci, revenu de son ahurissement, sen-
tit tout d'abord la colère l'envahir et se mit
à arpenter furieusement, son cabinet, en grom-
melant :

— Qu'est-ce que cela signifie!... Eux aussi
sont contre moi!... Ah ça! que leur a-t-elie
donc dit 1... Ils m'avaient cependant promis
de la corriger d'importance !... Et voila qu'ils
m'abandonnent h . . qu'ils lui donnent raison !. . .
Quevais-ie faire, seul, contre cette petite re-
belle!... Rien!... Je le sens bien!... Je ne
peux rien !... Oh ! je suis incapable de lutter
longtemps !... Et puis à quoi cela servirait-il?
Je serai . certainement vaincu !. . . Tant pis,

Src'iî soit donc fait comme elle le veut... Ma
oi, je n'ai rien à me reprocher, après tout...

Elle désire ce garçon !.. .qu'elle l'épouse !... Je
m'en lave les mains !

Le député, quittant so» cabinet, s'en vint
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retrouver sa fille, non plus en colère, mai
3

avec une mauvaise humeur évidente.  ,
A la vue dc son père, Cécile fit signe

Mme Renaudin de s'éloigner. , .
— Tu m'avais fait l'honneur, petit per-

dit-elle, quand ils furent seuls, dun co^seï

de famille. C'était peine bien mutile pu
vaincre ma volonté; tu as dû ton ruio
compte par la réponse de mes tuteurs.

— Oui, fit le député avec amertume.

— Eh bien? f
— Eh bien !. . . eh bien ! ajouta brusemem^

Bastard, puisque vous êtes tous ligues c
moi, je m'incline !... Epouse-le donc, wn
dré, et fasse le ciel que tu n'aies pas a icg

-ter...
— Oh ! mon père ! _ .

_ Ton père!,., ton père !... En ai-je ™*

l'autorité ï aUto-
— Ainsi, petit père, tu accordes w"

risation à ce mariage ? ' ie.
_ U le faut bien, dit le fabricant de »

ries d'un ton bourru.
 r

x
n0U

serai h»
— Tu engages ta parole ? J épouse*

dré? _ „ ,0 mienne»
— Ta volonté est plus forte que^ w :age.

oui, je ne fais plus d'opposition a c«

— Tu engages ta parole?

— J'engage ma V*™*-
 &e for

t malaise
Et Bastard baissa la tête, oe

humeur. t «vait econjf

Cécile, qui .jusqu'à ̂ "Senne su* &*
son père, assise, sa peutc -


